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En Vendée, on vit mieux et plus longtemps. Face à la progression importante de la popula-
tion vendéenne et à l’allongement de la durée de vie, la Vendée dispose déjà de nombreux 
atouts qui la placent en pointe des départements français. Aujourd’hui, le Conseil général 
veut aller plus loin avec son plan d’action « Bien vieillir en Vendée ». Autour de nombreux 
services et équipements innovants, ce nouveau plan départemental constitue une véritable 
feuille de route pour les cinq ans à venir.
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Tempête, sécheresse, hausse des 
prix, 2010 a été pour les agriculteurs 
vendéens une année difficile. Pour 
leur venir en aide, le Conseil général 
a lancé un plan départemental de se-
cours à ce secteur économique vital 
pour la Vendée. Le Département va 
apporter un soutien supplémentaire 
aux jeunes agriculteurs qui souhaitent 
s’installer ainsi qu’aux victimes de la 
tempête Xynthia et de la sécheresse.
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L’Établissement Public Foncier de la 
Vendée a signé sa première conven-
tion avec la commune des Essarts, 
lundi 30 août dernier. Il a acheté pour 
elle dix hectares de terrain qu’il lui re-
vendra au bout de cinq ans, au même 
prix. C’est un moyen efficace d’ac-
compagner les communes dans leurs 
projets fonciers et de freiner la spécu-
lation. Il aide aussi les collectivités ven-
déennes à inscrire leurs projets fon-
ciers dans la durée sans s’endetter.

Dans les eaux chaudes du gulf 
stream, les requins peau bleue pas-
sent au large des côtes vendéennes, 
à plusieurs dizaines de mille au large. 
Pour la première fois en Atlantique, 
leur pêche a été filmée par Olivier 
Brosselin réalisateur vendéen. Les 
images de cette lutte sportive en-
tre l’homme et l’animal prises dans 
l’eau, sous l’eau et à bord du bateau 
apparaîtront dans le cadre d’un film 
de la chaîne Seasons de canal satel-
lite avant la fin de l’année.

Le 26 septembre prochain 
aura lieu la 39e édition du Tour 
de Vendée cycliste. Seize équi-
pes françaises et huit étrangè-
res vont s’affronter.

Ce tour anciennement réser-
vé à l’élite du cyclisme amateur 
français, relève maintenant de la 
catégorie hors classe. Le point 
sur cette épreuve d’envergure 
dont le départ est, cette année, 
fixé à Montaigu.

Près de 75 km de digues, 120 km 
de côtes dunaires et 45 km de côtes 
rocheuses ont été consolidées ou 
réparées avant les grandes marées 
d’équinoxe du mois de septembre. 
En six mois d’un travail titanesque, 
les défenses contre la mer vendéen-
nes ont retrouvé leur efficacité.

Il reste maintenant à travailler pour 
le long terme dans le cadre du plan 
digue.
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AGRICULTURE - Plan départemental de secours aux agriculteurs
Un cri de détresse entendu
Tempête, sécheresse, hausse des 
prix, 2010 a été pour les agricul-
teurs vendéens une année noire. 
Pour leur venir en aide, le Conseil 
général de la Vendée a lancé un 
plan départemental de secours à 
ce secteur économique vital pour la 
Vendée.

« Le Département veut répondre au 
cri d’alarme lancé par l’agriculture ven-
déenne, a déclaré Philippe de Villiers, 
Président du Conseil général de la Ven-
dée. C’est pourquoi nous avons décidé, 
en concertation avec la chambre d’agri-
culture, de lancer un grand plan départe-
mental de secours, offrant des solutions 
et des aides à un secteur en détresse ». 
Ces grandes mesures ont été votées 
lors de la session de rentrée. Elles visent 
à soutenir, encourager et accompagner 
les agriculteurs du département dans la 
crise qu’ils traversent.

Cette crise est à la fois conjoncturelle 
et structurelle. Frappés par la tempête 
Xynthia qui a notamment dévasté 160 
exploitations, les professionnels ont 
également subi de très fortes séche-
resses depuis le printemps, compara-
bles à celles de l’été 1976. S’ajoute à 
cela la hausse du prix des céréales. En 
deux mois, le prix du blé a augmenté 
de 60 %. La crise est aussi structurelle 
avec la concurrence étrangère dont 

souffrent les produits et l’absence 
d’équilibre entre les agriculteurs-pro-
ducteurs d’une part et les industries 
agroalimentaires d’autre part.

Redonner à la terre sa vocation 
agricole

Ce grand plan de secours départe-
mental vise dans un premier temps à 
inciter les jeunes agriculteurs à s’ins-
taller sur le territoire, grâce à une aide 
financière passant de 1 800 à 2 500 

euros. « Il faut agir maintenant ; lorsque 
dans dix ans nous réaliserons que les 
jeunes ne se sont pas établis, il sera 
trop tard », insiste Christian Aimé, pré-
sident de la Chambre d’agriculture.

Une aide pour la paille et le foin

La double sécheresse de ce prin-
temps et de cet été a limité considé-
rablement la production de paille et 
de foin. Les éleveurs vendéens sont 
contraints d’importer ces denrées 

d’autres régions céréalières. Pour leur 
venir en aide, le plan de secours prévoit 
une aide financière de 50 % du coût 
que le transport de ces denrées va coû-
ter. L’aide se porte aussi auprès des 
agriculteurs touchés par la tempête, 
notamment auprès de ceux qui n’ont 
pas reçu toutes les indemnisations né-
cessaires à la reprise de leur activité.

Un contrat « compétitivité » avec 
la Chambre d’agriculture permettra 
d’accompagner les mutations de 
l’agriculture vendéenne et à la prépa-
rer aux défis de la décennie à venir. 
Objectifs : concilier une agriculture 
compétitive avec la préservation de 
l’environnement, protéger les paysa-
ges en développant les haies et les 
bosquets et améliorer la qualité des 
productions pour une meilleure valeur 
ajoutée et plus de rentabilité.

Un appel aux industriels et à la 
distribution

Enfin, le Département souhaite la 
création d’une conférence autour de 
l’agriculture vendéenne. Elle réunira 
les agriculteurs, les services de l’État, 
les collectivités locales et les filiè-
res agroalimentaires « y compris la 
grande distribution ». « Nous voulons 
leur dire : faites travailler les paysans 
vendéens, prenez leur production, 

notre production ! » lance Philippe de 
Villiers.

« Il serait logique que l’agroalimen-
taire du département fasse une place 
privilégiée aux producteurs vendéens, 
renchérit Christian Aimé. Nous allons 
donc rappeler à tous ces acteurs nos 
savoir-faire, nos atouts. » Pour inciter les 
entreprises à recourir à la « production 
locale », la création d’un étiquetage 
« Produit en Vendée » pourrait être 
envisagée. « À l’heure où les consom-
mateurs recherchent la qualité et la 
proximité, cela favorisait les exploitants 
vendéens », conclut Philippe de Villiers.

Christian Aimé, président de la Chambre d’agriculture et Philippe de Villiers, Président du Conseil général 
de la Vendée lors de la présentation du plan départemental de secours.

Les sécheresses ont limité la production du foin et 
de la paille. Des aides sont prévues.

ENVIRONNEMENT - Arrachage des jussies
Pour un marais en bonne santé

RÉNOVATION - La Chapelle-Palluau
Nouvelle mairie pour
une commune dynamique

SÉCURITÉ MARITIME - Le chantier des défenses contre la mer
Pour une efficacité maximale

AGRICULTURE - Concours National Blond aux Herbiers
Le grand rendez-vous de l’élevage en Vendée

Depuis 11 ans, l’Institution interdé-
partementale du bassin de la Sèvre 
Niortaise (IIBSN) lutte contre l’inva-
sion du marais poitevin par la jussie, 
une plante proliférante qui a fait son 
apparition il y a 20 ans. Après des ex-
périmentations, l’IIBSN a mis en pla-
ce un plan de gestion dont l’objectif 
est multiple : éviter l’asphyxie des 
voies d’eau, maintenir la qualité des 
paysages et laisser possible la navi-
gation. « L’arrachage a lieu au début 
puis à la fin de l’été, explique Domi-
nique Souchet, président de l’IIBSN. 

Une technique manuelle est utilisée 
pour briser le développement et une 
autre mécanique, pour les sites très 
touchés. Jean Tallineau, conseiller 
général du canton de Maillezais, pré-
cise qu’un programme de prévention 
est également mené afin d’inviter le 
public à ne pas cueillir cette plante. En 
septembre, l’IIBSN avait déjà retiré 20 
tonnes des communes du Mazeau, 
de Benet, de Damvix, Maillé, Vix, L’Ile 
d’Elle, Maillezais, Doix, Fontaines, St 
Pierre le vieux, St Sigismond, Bouillé-
Courdault et Liez.

L’ancien presbytère est devenu 
la nouvelle mairie depuis septem-
bre 2009 à La Chapelle-Palluau. Le 
bâtiment a été inauguré ce vendredi 
3 septembre. Il a une superficie de 
200 m² contre 150 m² pour l’ancienne 
mairie. L’ancienne mairie était en effet 
devenue beaucoup trop exiguë et ne 
permettait pas de recevoir la popula-
tion dans de bonnes conditions. Cette 
rénovation a été réalisée dans le cadre 
d’un Contrat Environnement Rural en-
tre la commune et le Conseil général.

La nouvelle mairie réalise une triple 
innovation : elle permet l’accès aux 
handicapés et personnes à mobilité 
réduite, elle répond aux nouvelles exi-
gences des normes de sécurité, enfin, 
elle donne à l’équipe municipale et aux 
employés l’espace nécessaire pour 
travailler dans de bonnes conditions. 
« C’est un investissement indispen-

sable parce qu’il participe à l’embel-
lissement du centre-bourg », assure 
Jacqueline Roy, conseillère générale 
du canton de Palluau. D’autres projets 
sont en cours : des nouvelles entrées 
de bourg sur les routes de Palluau, 
Maché et Aizenay, ainsi que la réhabi-
litation de la bibliothèque.

En six mois d’un travail titanesque, 
les digues vendéennes ont retrouvé 
leur efficacité. Il reste maintenant à 
travailler pour le long terme.

Près de 75 km de digues, 120 km 
de côtes dunaires et 45 km de côtes 

rocheuses ont été consolidées ou ré-
parées avant les marées d’équinoxe 
de septembre.

« Il y a d’abord eu l’extrême urgence 
pour boucher les brèches. Cette pha-
se a été conclue en quelques jours, 
rappelle Philippe de Villiers, Président 

du Conseil général. Puis les travaux 
d’urgence, pour rendre aux ouvrages 
leur efficacité. Travaux d’Hercule qui 
ont été réalisés en six mois grâce à 
la mobilisation des maîtres d’ouvrage, 
des agriculteurs et du soutien de l’État 
et des collectivités. »

Il reste maintenant à mettre en pla-
ce le plan de défense contre la mer, 
pour s’adapter aux évolutions clima-
tiques. « Notre action est fondée sur 
la créativité, précise Jean-Claude 
Richard, président du Syndicat mixte 
Vendée Sèvre Autise. Depuis le mois 
de mars, nous nous sommes portés 
acquéreur de l’ensemble des 21 km 
de digues de front de mer qui pro-
tègent la baie de l’Aiguillon. Nous 
avons racheté tout au long de cette 
ceinture, une bande de 50 à 100 m 
de terre pour y puiser le matériel dont 
nous avons besoin pour la restaura-
tion des points faibles en cas d’acci-
dent. Enfin, les digues auront un nou-
veau profil, plus larges et aux pentes 
plus douces elles seront enherbées 
pour permettre à des troupeaux de 
paître au-dessus ».

Les 24, 25 et 26 septembre 2010, 
se tient aux Herbiers le concours 
national de la race bovine Blonde 
d’Aquitaine.

Organisée par l’association « Ven-
dée National Blond », cette manifes-
tation nationale a rarement lieu « hors 
berceau ». Il faut dire qu’avec 30 000 
Blondes d’Aquitaine, la Vendée se 
classe en seconde position des 
départements français. De plus, la 
Vendée est un des départements de 
France où la race progresse le plus, 
notamment en raison de la grande 
qualité de cette viande qui corres-
pond bien au marché actuel. En tout, 
ce sont environ 300 éleveurs qui sont 
attendus avec près de 700 animaux. 
Des délégations d’Allemagne, d’Italie, 
du Bénin, ou encore d’Argentine sont 
également reçues. « La Vendée est le 
premier producteur de viande bovine 
en France, explique Véronique Besse, 

conseillère générale du canton des 
Herbiers. Des éleveurs du monde 
entier vont se retrouver aux Herbiers. 
Le Conseil général est fier d’être par-
tenaire de cette manifestation. Les 
éleveurs vont découvrir la qualité des 
élevages et du savoir-faire vendéens. 
Ouvert au grand public, les organisa-
teurs vont pouvoir faire connaître les 
efforts qualitatifs menés depuis des 
années. Du point de vue de la sécu-
rité alimentaire ou plus simplement de 
la qualité gustative, la filière a fait des 
progrès considérables. » Prix d’en-
semble, prix d’élevage, prix de famille 
ou prix de descendance, les récom-
penses rythmeront la manifestation. 
Ce concours est également marqué 
par la présélection des animaux qui 
seront présentés au Concours géné-
ral du Salon de l’Agriculture de Paris. 
« Les associations professionnelles 
et les nombreux bénévoles s’activent 
pour faire de cette manifestation une 

véritable réussite qui consacrera en-
core un peu plus la place singulière 
de la race Blonde d’Aquitaine dans les 
élevages vendéens » précise Véroni-
que Besse.

Renseignements : ■  24, 25 et 26 sep-
tembre 2010 au parc de la gare, aux Her-
biers.

Jean Tallineau, conseiller général du canton de Maillezais et Dominique Souchet, conseiller général du canton de 
Luçon assistent à l’arrachage de la jussie.

Philippe de Villiers, Jean-Jacques Brot, Préfet de 
Vendée, Jacqueline Roy, conseillère générale du 
canton de Palluau et Eliane Rousseau, maire de La 
Chapelle-Palluau.

La veille des grandes marées d’équinoxe, Philippe de Villiers et Jean-Jacques Brot, préfet de la Vendée, 
visitent les chantiers des digues.

La Vendée est le second département de France 
pour le nombre de Blondes d’Aquitaine
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ÉCONOMIE - L’Établissement Public Foncier de la Vendée signe sa première convention
Un frein à la spéculation
L’Établissement Public Foncier 
de la Vendée a signé sa première 
convention avec la commune des 
Essarts, lundi 30 août dernier. Il a 
acheté pour elle dix hectares de 
terrain qu’il lui revendra au bout 
de cinq ans, au même prix. C’est 
un moyen efficace d’accompagner 
les communes dans leurs projets 
fonciers et de freiner la spécula-
tion.

C’est en bordure des Essarts que 
l’Établissement Public Foncier (EPF) 
de la Vendée a acquis, à la deman-
de de la commune, dix hectares de 
terrain destinés à l’implantation de 
logements mixtes. La situation de 
ces terrains est exceptionnelle, à 
proximité du futur collège public des 
Essarts. « La commune des Essarts 
connaît un fort développement dé-
mographique, explique Bertrand de 
Villiers, conseiller général de ce can-
ton. À la croisée de deux nationales et 
de deux autoroutes, à proximité d’un 
Vendéopôle, elle est un lieu d’im-
plantation idéal pour bon nombre de 
travailleurs, d’où une forte demande 
qui attire de plus en plus d’agences 

immobilières. »

Des moyens limités pour les 
communes

Les Essarts ne disposent cepen-

dant pas de toutes les ressources 
nécessaires pour faire face à une 
pression foncière de plus en plus 
forte. « Nous avons déjà 30 hectares 
de réserves foncières, détaille Yolan-
de Pineau, maire des Essarts. Nous 

n’avions pas les moyens aujourd’hui 
d’acquérir ces dix autres hectares 
pourtant indispensables pour le dé-
veloppement de notre commune. 
C’est pourquoi nous avons fait appel 
à l’EPF de la Vendée. »

Des prix revus à la baisse

En signant lundi 30 août der-
nier sa première convention avec 
la commune des Essarts, l’EPF de 
la Vendée s’est engagé à conser-
ver ces dix hectares de terrain pour 
une durée de cinq ans, gelant ainsi 
toute hausse des prix du foncier. Au 
bout de ces cinq ans, la commune 
rachètera l’ensemble des terrains au 
même prix pour procéder à des tra-
vaux d’aménagement, puis à la mise 
en vente des lots. En attendant, ces 
dix hectares sont mis à disposition 
des agriculteurs.

Cette intervention de l’EPF a plu-
sieurs avantages : elle limite la spé-
culation foncière en permettant des 
mises en vente à des prix inférieurs 
à la moyenne du marché : cela incite 
les promoteurs immobiliers à revoir 
leur prix à la baisse. L’EPF aide aussi 

les collectivités vendéennes à ins-
crire leurs projets fonciers dans la 
durée sans s’endetter.

Un accompagnement de l’EPF 
auprès des collectivités

Il ne s’agit pas seulement d’une 
banque pour les collectivités. Celles-
ci ont des contraintes à respecter. La 
commune des Essarts a dû s’enga-
ger par exemple à réaliser des loge-
ments sociaux et à diminuer la taille 
des parcelles destinées au logement 
pour contribuer à une gestion éco-
nome des terres agricoles. « Deux 
tiers de notre budget sont consacrés 
aux logements sociaux, assure Mar-
cel Gauducheau, président de l’EPF 
et conseiller général de Moutiers-les-
Mauxfaits. Notre mission est aussi 
d’accompagner les collectivités dans 
leurs projets fonciers et immobiliers. 
Nous aidons les communes en vue 
d’opération de réaménagement des 
centres-bourgs ou de développe-
ment économique sur les espaces 
dégradés. » Plusieurs autres conven-
tions avec des communes sont pré-
vues avant la fin de l’année 2010.

Guillaume Jean, directeur de l’EPF, Marcel Gauducheau, président de l’EPF, Yolande Pineau, maire des Essarts 
et Bertrand de Villiers, conseiller général des Essarts, lors de la signature la première convention de l’EPF.

Vendée Expansion a réalisé pour 
la Commune de Saint-Michel-Mont-
Mercure deux nouvelles opérations 
de lotissements d’habitation « Le 
Culminant 3 et 4 ». C’est en tout 49 
nouveaux lots qui couvrent une sur-
face d’environ 6,6 hectares.

Le site est reconnu de qualité : un 
magnifique coteau sur une pente très 
affirmée qui a conditionné l’aménage-
ment des voiries et des équipements 
de la zone. Un effort particulier a été 
porté à l’intégration du lotissement 
dans son environnement et pour ob-
tenir pour chaque lot la meilleure ex-
position possible en fonction de l’en-
soleillement du site, dans un esprit de 
développement durable. Sur 49 lots, 
plus d’une trentaine de lots est déjà 
vendue ou réservée, ce qui confirme 
l’attractivité du bocage vendéen.

Des nouveaux lotissements dans 
le respect de l’environnement

L’activité de la saison estivale 2010 a 
certes démarré tardivement mais le 
premier bilan que l’on peut tirer sur 
l’ensemble de la saison est plutôt po-
sitif. 70 % des professionnels du tou-
risme disent avoir connu une activité 
équivalente ou supérieure à 2009.

La saison estivale 2010 à peine ter-
minée, il est déjà temps pour le Comité 

départemental du tourisme de dresser 
un premier bilan de l’activité des der-
niers mois.

On pouvait craindre une année 2010 
difficile en raison de l’effet conjugué 
de Xynthia et de la crise économique. 
En réalité, la saison 2010 semble plu-
tôt avoir été un bon cru.

« Il est vrai que le comportement 
des ménages évolue : les réserva-

tions sont de plus en plus tardives, les 
courts séjours se développent même 
au cœur de l’été et la consommation 
ne diminue pas mais s’oriente davan-
tage vers des achats utiles, déclare 
Joël Sarlot, président du Comité dé-
partemental du tourisme. Ces nou-
veaux comportements poussent les 
professionnels à s’adapter. On peut 
également noter que la haute saison 
semble aujourd’hui se décaler dans 
le temps. Début juillet est une période 
difficile alors que la fin du mois d’août 
est de plus en plus active. »

Les festivals sont un véritable 
moteur de l’activité touristique

Parmi les nombreux points positifs de 
la saison, on peut noter le retour en for-
ce de la clientèle étrangère en Vendée, 
notamment britannique. Les touristes 
en provenance de Grande Bretagne ont 
été, cette année, plus nombreux que les 
Belges, Hollandais ou Allemands. En 
parallèle, on constate également une 
montée en puissance de la clientèle 
de proximité. Les Vendéens et les ha-
bitants des départements limitrophes 
sont également partis à la découverte 
de leur région. La Vendée parvient à 

maintenir une fréquentation touristique 
satisfaisante grâce à ses nombreux 
sites naturels et culturels. Les festivals 
drainent également de nombreux tou-
ristes. L’offre culturelle de la Vendée 
apparaît d’ailleurs comme un véritable 
moteur touristique, notamment pour 
la clientèle du grand Ouest. Le festival 
de Terre Neuve, « Autrefois Challans » 
et le festival de Cugand ont ainsi tous 
connu une hausse significative de leur 
fréquentation.

Un mois d’août conforme
aux attentes

Du côté de l’hôtellerie de plein air, 
le bilan est plutôt positif avec une of-
fre qui se révèle très attractive. L’hô-
tellerie, les locations de vacances et 
les villages vacances ont connu un 
début de saison plus poussif mais 
le mois d’août s’est révélé tout à fait 
conforme aux attentes.

Les sites touristiques et les héber-
gements qui renouvellent leur offre et 
s’adaptent aux besoins et envies des 
touristes ont vécu une très bonne sai-
son. La prime va à ceux qui arrivent 
à établir le bon rapport qualité/prix/
plaisir.

Rochetrejoux signe un CPR 
(Contrat Paysage Rural) avec le 
Conseil général.

Douze actions ont été retenues 
dans le cadre de ce contrat qui 
vise à embellir les paysages des 
communes tout en maintenant leur 
attractivité économique.

La valorisation du patrimoine fait 
aussi partie des actions entrepri-
ses. À Rochetrejoux, le petit patri-
moine a notamment retenu l’atten-
tion des signataires. Les restau-
rations de la Madone du Gué au 
Lay, de la source de la Bréchoire 
et du cimetière de la Boislinière 
sont ainsi prévues dans le cadre 
du CPR.

Par ailleurs, les plantations 
des 13,7 kilomètres de haies et 
de 1,04 hectare de bosquets se 
poursuivent jusqu’en 2015. Outre 
l’amélioration des paysages, elles 
permettent de mieux protéger la 
faune ou encore d’éviter l’envase-

ment des ruisseaux.
Enfin, des journées de sensi-

bilisation à destination du grand 
public seront mises en place à tra-
vers des sessions d’initiation. Le 
public recevra alors des conseils 
pour l’entretien des plantations, en 
termes de désherbage, élagage…

Joël Sarlot, président du CDT présente le premier bilan de la saison touristique

Ginette Soulard et Gérard Villette ont signé le 
neuvième Contrat Paysage Rural.

TOURISME - Bilan de la saison 2010
Le retour de la clientèle étrangère en Vendée

ENVIRONNEMENT - Contrat Paysage Rural
Rochetrejoux soigne ses haies

RENTRÉE SCOLAIRE - Nouveautés dans la restauration scolaire
Des repas bio pour tous les élèves vendéens

13 831 élèves ont fait leur rentrée 
cette année dans les collèges pu-
blics de Vendée. Parmi les grandes 
nouveautés initiées par le Conseil 
général, en partenariat avec l’ins-
pection d’académie, il est à noter la 
distribution de repas à base de pro-
duits biologiques dans l’ensemble 
des collèges publics.

« Les trente collèges publics de 
Vendée servent des menus biologi-
ques aux élèves, souligne Philippe 
de Villiers, Président du Conseil 
général. Les aliments sont issus de 
notre département, grâce à un parte-
nariat avec les producteurs locaux ». 
Fruits et légumes sont en effet récol-
tés à quelques kilomètres de l’éta-
blissement.

Sensibilisation des élèves aux 
bienfaits du bio

Les élèves sont ainsi sensibilisés 
aux bienfaits de la nourriture biolo-

gique dans l’enceinte de leur propre 
collège.

Dès la rentrée prochaine, les élè-
ves du collège Édouard Herriot, à La 

Roche-sur-Yon, ou ceux de Stépha-
ne Piobetta, à Aubigny, goûteront 
à leur tour aux bienfaits des menus 
biologiques.

Philippe de Villiers, Président du Conseil général et Michel-Jean Floc’h, inspecteur d’académie, ont visité 
le futur chantier du collège d’Aubigny. Ici, aux côtés de l’architecte, Frédéric Fonteneau.
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PÊCHE - Les requins peau bleue dans les eaux du Gulf Stream
Lutte sportive entre l’homme et l’animal
Au large des côtes vendéennes, 
pour la première fois, la pêche au 
requin en Atlantique a pu être fil-
mée.

Deux, trois, dix, vingt touches, les 
requins peau bleue sont au rendez-
vous au-delà de l’Île d’Yeu, au large 
des côtes vendéennes.

Parti de bon matin pour suivre une 
partie de pêche sportive, Olivier Bros-
selin, réalisateur et chef-opérateur 
sous-marin vendéen, peut filmer dans 
leur élément ces redoutables préda-
teurs. « Pour la première fois, la pêche 
au requin peau bleue en Atlantique est 
filmée, en surface et sous l’eau. J’in-
sérerai ces images dans un film que 
je prépare pour la chaîne Seasons de 
canal satellite. Il sortira avant la fin de 
l’année. »

Une journée à l’affût des requins

À bord du bateau quatre passion-
nés de pêche, Anthony, Gaël, Corine 
et Benjamin s’apprêtent à passer une 
journée à l’affût des requins.

À plusieurs dizaines de milles des 
côtes, les eaux se réchauffent. Les 
instruments indiquent une mer à 17°C. 
L’aire de jeu est trouvée. Les requins 

ne sont pas loin, ils se déplacent dans 
les eaux chaudes du gulf stream.

Les moteurs sont coupés. Ils in-
quiéteraient les requins. Les lignes 
sont mises en place. Les hameçons 
chargés de maquereaux, vifs ou 
morts, sont jetés à l’eau. Dans un fi-
let, la strouille, pâte de sardines écra-
sées, laisse une trace odorante autour 
du bateau. Renforcée par du sang de 
bœuf ou de porc répandu à la sur-
face, les requins repèrent l’odeur à 
plusieurs kilomètres. Rien de tel pour 
attiser leur curiosité.

Ce jour-là, les flots agités et le vent 
empêchent les requins de trouver 
rapidement la source de cette odeur 
appétissante. Les pêcheurs attendent 
dans la crainte de revenir bredouille. 
Les éléments se calment. Et soudain, 
plus un poisson, les maquereaux pê-
chés à foison quelques minutes plus 
tôt ont déserté les lieux. Les requins 
ont repéré le bateau, le vide se fait à 
leur approche.

Un combat entre l’homme et 
l’animal

Un ballon de baudruche accroché 
à une ligne s’agite et disparaît. Une 
touche ! Un pêcheur se précipite sur 
la ligne. Il ferre sa proie. Commence 
alors un combat de plusieurs minutes 
entre l’homme et l’animal. Les dents 
acérées comme des lames de rasoir 
permettent à l’animal de trancher la 
ligne rien qu’en l’effleurant. Son poids 
et la force de ses coups lui permet-
tent de la rompre. Lorsque le pêcheur 
gagne et ramène son adversaire 
jusqu’au bord du bateau, il coupe 
le bas de ligne ou retire l’hameçon 
et laisse l’animal retourner dans les 
fonds marins.

Le temps du combat, le cinéas-
te-plongeur scaphandrier, se jette 
à l’eau. En apnée, il filme l’animal 
pendu au bout de la ligne ou rendu 
à la liberté. « Nager en apnée me per-
met d’approcher plus facilement les 
poissons. » Certains requins, craintifs, 
s’éloignent du photographe. D’autres 
plus curieux se rapprochent de lui. 
Avec plusieurs minutes de films et 
de nombreuses photos de requins 
en liberté, le déplacement aura été 
fructueux pour le réalisateur. De leur 
côté, avec une vingtaine de requins à 
leur palmarès, les pêcheurs sont ac-
cueillis en héros sur les quais.

Présents au large du littoral vendéen, les requins peau bleue ne s’approchent quasiment jamais des côtes.

MUSIQUE - Le nouvel Athys de La Simphonie du Marais Hugo Reyne
Retour aux sources du Baroque

Sorti de l’ombre en 1987, Athys, 
opéra baroque de Lully est de nou-
veau interprété par la Simphonie du 
Marais Hugo Reyne. La nouvelle 
version enregistrée dans la collec-
tion « Musique à la Chabotterie » 
sera dans les kiosques à partir du 
29 septembre. « C’est un véritable 
défi que nous nous sommes donné, 

précise Hugo Reyne, directeur de la 
Simphonie du Marais et flûtiste. L’en-
registrement de 1987, celui des Arts 
Florissants dirigé par William Christie 
reste jusqu’à aujourd’hui la seule ré-
férence. »

Après plusieurs années de travail 
et de recherches autour de la musi-
que baroque française, Hugo Reyne, 

à la tête de la Simphonie du Marais a 
acquis une grande connaissance de 
cette musique. À son tour il a sorti de 
l’ombre plusieurs partitions comme 
celle de l’opéra Ulysse de Rebel. « À 
force de me concentrer autour de cet-
te musique, de ses compositeurs et 
de ses partitions j’ai acquis la convic-
tion qu’à vouloir ajouter des fioritures 
aux partitions des compositeurs, nous 
nous éloignons de leur œuvre et de 
ce qu’ils ont voulu transmettre par la 
musique. Mon objectif est de retour-
ner à la source pour traduire au mieux 
la pensée du compositeur. »

En parallèle, le 26 septembre à 
17h dans l’église de Mormaison, La 
Simphonie du Marais-Hugo Reyne 
interprétera plusieurs concertos pour 
flûte d’Antonio Vivaldi. « Là aussi nous 
choisissons de rester le plus proche 
possible de la source », ajoute Hugo 
Reyne. Le concert sera suivi d’une 
rencontre avec les musiciens.

Renseignements réservations pour  ■

le concert : 02 51 42 19 39

CULTURE - Relations internationales
Chaleureuse Arménie

SPORT - Nouvelle médaille pour la Vendée
Steven Balzan, un grand champion

THÉÂTRE - 1ère saison du Thalie à Montaigu
Une programmation éclectique

Découvrir et faire découvrir l’Armé-
nie, son peuple, ses monuments et 
sa culture. Fruit d’une collaboration 
franco-arménienne, l’ouvrage « Cha-

leureuse Arménie » permet au lecteur 
de toucher à la magie de ces contrées 
avec lesquelles le Conseil général de 
la Vendée entretient des relations de 
coopérations décentralisées depuis 
plusieurs années. Le livre est à la fois 
un témoignage, un essai historique et 
un guide touristique écrit à deux mains, 
par Zarouhie Gasparyan, Arménienne 
et professionnelle du tourisme et Marc 
Girard, Français, passionné de culture 
arménienne. Les droits d’auteur seront 
reversés au centre d’enfants handica-
pés de la ville de Vardénis en Arménie. 
Un centre qui accueille 230 enfants pris 
en charge par une soixantaine de bé-
névoles formés pour accompagner les 
enfants. Bénévoles qui confectionnent 
des articles et vêtements revendus au 
profit du centre.

Chaleureuse Arménie ■

Zarouhie Gasparyan - Marc Girard
Éditions Publibook - 15€

Renseignements :
www.publibook.com ou Marc Girard :
02 53 64 01 32 mgirard@aol.com

À 17 ans, Steven Balzan collec-
tionne les titres de champion d’Eu-
rope de karaté. Il fut finaliste lors 
des grandes rencontres nationales 
et internationales de 2009 et il rem-
porta en novembre 2009 le titre de 
champion du monde au Maroc. Il 
vient de recevoir la médaille des 
sports du Département, le 3 sep-
tembre dernier.

Un rêve de gosse qui se réalise

« Il rêve depuis qu’il est tout petit 
de remporter ce titre de champion 
du monde, se félicite son entraîneur 
Christophe Brondy. Steven Balzan est 
un jeune très déterminé. Il met tout ce 
qu’il faut. Il voit très loin. Pendant qu’il 
faisait ces championnats cadets, il an-
ticipait déjà sur les juniors. Maintenant 
qu’il est dans la catégorie junior, il se 
renseigne sur les seniors. Il a toujours 
un pion d’avance et c’est là sa force. »

Steven Balzan s’est entraîné 
d’arrache-pied pour remporter les 
championnats du monde. Le Ka-
raté est une discipline extrême-
ment complète : tous les membres 
du corps sont sollicités. Son club 
à Fontenay-le-Comte, classé en 
élite, assure un suivi médical, sco-
laire et psychologique régulier. « Il 
faut saluer ces athlètes vendéens 
qui par l’ensemble de leurs résultats 
sont parvenus à hisser la Vendée au 
deuxième rang régional », se félicite 
Marcel Gauducheau, membre de la 
commission des actions sportives 
au Conseil général.

Zaz, Lynda Lemay, Michael Gre-
gorio, la première saison du nouveau 
théâtre Thalie de la communauté de 
communes Terres de Montaigu s’an-
nonce sous de bons auspices. Les 
réservations se bousculent. Le pu-

blic a répondu favorablement à cette 
nouvelle offre culturelle. « Nous avons 
fait en sorte de permettre à tous les 
publics de s’approprier cette nouvelle 
salle culturelle : théâtre, danse, mu-
sique classique, musique actuelle, 
humour, cirque, magie... Tous les 
genres sont programmés. Toutes 
les générations et tous les goûts s’y 
retrouvent. D’ailleurs, nous avons re-
marqué, dans les réservations, que 
les gens essaient différents styles de 
spectacles. Ils ne restent pas confinés 
dans un même style », précise Antoi-
ne Cherreau, président de la commu-
nauté de communes. Nouvel apport 
culturel pour le canton de Montaigu, 
il ne supplantera pas pour autant 
les salles déjà existantes. L’espace 
Yprésis, accueillera les spectacles 
debout comme les concerts de Thi-
baut Derien et des Ogres de barback. 
La Salle Caméra 5, restera consacrée 
au cinéma avec notamment le festival 
Europa du 15 au 19 novembre.

Renseignements : ■  02 51 06 39 17

Marcel Gauducheau remet la médaille des sports 
à Steven Balzan

Par son infatigable passion pour 
l’histoire locale et les cartes postales 
anciennes, Maurice Bedon a compo-
sé un album du canton de Pouzau-
ges. Des hauteurs du puy Crapaud, 
perché à 288 mètres, voyage dans le 
temps et exploration du quotidien de 
nos aïeux, il y a un peu plus de 100 
ans, au cœur du haut bocage.

Qui se souvient du champ de foire 
aux vaches derrière la mairie de Pou-
zauges, de la gare de marchandises 
de Chavagnes, des mines danti-
moine à La Ramée ou de la fontaine 
miraculeuse de la chapelle Sainte-
Marie à Réaumur ? L’auteur sort de 
l’oubli quelques scènes d’autrefois 
et livre un peu de l’âme du canton de 
Pouzauges.

Grâce à cet ouvrage, le lecteur 
peut se plonger dans le passé du 
canton de Pouzauges, en photogra-
phies.

De la collection Mémoire en ima- ■

ges : « Le canton de Pouzauges », par 
Maurice Bedon, Éditions Alan Sutton, 21 
euros.

Il y a 100 ans, Pouzauges

La fidélité aux sources, nouveau leitmotiv d’Hugo Reyne, ici aux côtés d’Alain Leboeuf et d’Hubert 
Delhommeau, président de la Communauté de communes de La Rocheservière.

Le requin bleu ou peau bleue

Sa forme très effilée lui permet de 
se déplacer très rapidement.
Il est caractérisé par le bleu de sa 
peau.
Il peut atteindre jusqu’à 4 mètres 
de longueur.
Il est présent dans tous les océans 
et mers du monde entre les latitu-
des 66°Nord et 55°Sud.
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ARCHÉOLOGIE - Les pierres alignées de Sallertaine retrouvent leur lieu d’origine
Les mégalithes, patrimoine culturel du Marais breton
Trois pierres dressées de l’Âge des 
métaux (1800 à 500 av. JC) ont re-
trouvé leur emplacement d’origine 
près du Moulin de Rairé à Sallertai-
ne. Un nouveau site archéologique 
qui permet de mieux connaître l’his-
toire très ancienne de la Vendée.

Dans la brume matinale ce samedi, 
les habitants du Moulin de Rairé à 
Sallertaine se sont réunis autour de 
l’archéologue Gérard Benéteau du 
Groupement Vendéen de Sauvegar-
de du Patrimoine Archéologique pour 
remettre à leur place des pierres très 
anciennes dispersées par les néces-
sités de l’activité agricole. Ces pierres 
retrouvent donc leur emplacement 
d’origine, sur le champ de Richard 
Billet, à quelques mètres du moulin.

Le p’tit Carnac

Trois mégalithes exactement qui 
ont nécessité un effort collectif de 
plusieurs heures. « Marcel, mon 
beau-père, les avait enlevées parce 
qu’elles le gênaient pour le fauchage 
du champ, explique Richard Billet. Un 
cheval s’était tué sur l’une des pierres. 
Il les avait entreposées dans le jardin 
de notre maison. » Marcel justement 
est au tracteur. Les autres, sous la fé-
rule de Gérard Bénéteau, tentent de 
positionner au mieux ces mégalithes, 

telles qu’ils étaient à l’origine. L’exer-
cice est délicat. Toutes les bonnes 
volontés sont réquisitionnées.

Rien n’a été fait au hasard. Le Ca-
binet vendéen d’Études en Archéo-
logie (ERA) où travaille aussi Gérard 
Benéteau avait en juillet procédé aux 
fouilles, à l’initiative du Ministère de la 
culture. L’archéologue avait retrouvé 
les fosses de calage de chacune 
de ces trois pierres. Toutes ensem-
ble, elles forment une ellipse, une 
courbe légère. « Ici, on les appelle le 
“p’tit Carnac” », détaille Richard Billet. 
Rien à voir cependant avec les ali-
gnements célèbres de la petite ville 
bretonne, beaucoup plus anciens, 
et dont l’usage était différent. Ici, 
ce n’est pas le culte des morts qui 
a poussé nos ancêtres vendéens 
à dresser ces mégalithes. « Nous 
n’avons pour l’instant que des hypo-
thèses, tient à préciser Gérard Bené-
teau. On pense que l’origine de cette 
ellipse se situerait entre 1 000 et 700 
avant Jésus-Christ. Il s’agirait très cer-
tainement d’un balisage de territoire 
qui délimiterait les abords du marais. Il 
y a à peu près une quinzaine de pier-
res qui sont encore debout dans les 
environs. On en trouve d’ailleurs dans 
le champ de maïs qui se trouve juste 
à côté. On pourrait parler de bornes 
culturelles, un peu comme nos fron-
tières. On peut imaginer que ces pier-

res pouvaient être peintes. » Sur cette 
partie du Marais breton vendéen, 
l’équipe archéologique a déjà comp-
té une vingtaine d’autres mégalithes 
qui auraient formé le contour d’un lieu 
géographique bien précis : « Tous les 
sites préhistoriques s’appuient sur la 
morphologie du territoire : presqu’îles, 
collines... C’est une délimitation, un 

balisage culturel. Ces pierres pour-
raient être interprétées comme étant 
l’affirmation d’une identité. »

Le soutien des voisins

Pour Gérard Benéteau, ces re-
cherches sont le travail de toute une 
vie. Depuis quarante ans, il sillonne 

la Vendée pour découvrir de nou-
veaux sites archéologiques. Ce se-
rait d’après lui le premier alignement 
de mégalithes de l’âge de pierre en 
Vendée. Identifier ces pierres, repérer 
les lieux où elles étaient à l’origine a 
nécessité le témoignage des anciens 
et de tous ceux pour qui le marais n’a 
pas de secret. « Nous avons bénéfi-
cié du soutien de toute la population 
locale, explique Stéphanie Benéteau-
Douillard, directrice de ERA. Sans 
eux, nous n’aurions certainement pas 
trouvé le lieu exact où se trouvaient les 
pierres. »

Des pierres bientôt valorisées

C’est à l’initiative de Richard Billet 
et avec le soutien de la commune de 
Sallertaine que ces pierres retrouvent 
leur emplacement. L’objectif est dé-
sormais de valoriser ce patrimoine 
historique en continuité avec le Mou-
lin de Rairé. « On va aménager un petit 
chemin qui mène du moulin jusqu’au 
champ où se trouve cet alignement 
de pierres qui deviendrait un espace 
clos, avec des panneaux d’explica-
tion, conclut Richard Billet. De plus, 
le Conseil général va mettre en place 
un sentier cyclable qui passera juste 
à côté. »

Renseignements : ■  02 51 35 51 82
L’archéologue Gérard Benéteau (à droite) donne les précisions pour remettre cette mégalithe à son endroit 
d’origine.

ÉQUITATION - L’Afrique du Sud prépare les mondiaux à Saint-Gervais
La Vendée, terre de cheval pour l’élite internationale

SPORT - Le Rugby Club Terres de Montaigu vient d’être créé
Le ballon ovale fait sa rentrée dans le bocage

L’équipe nationale d’équitation Afri-
kanders (Afrique du Sud) a trouvé son 
terrain d’entrainement sur le site des 
Presnes à Saint-Gervais pour les pro-
chains jeux équestres mondiaux qui 
auront lieu du 23 septembre au 4 octo-
bre 2010 à Lexington aux États-Unis. La 
France avait brillé lors des derniers jeux 
en prenant une belle troisième place. 
C’est sans doute une des raisons qui 
a incité l’équipe nationale d’Afrique du 
Sud à venir parfaire son entraînement 
en France

Un site de préparation idéal

Cinq cavaliers de cette équipe, dont 
une femme, terminent actuellement 
leur préparation sur ce site occupé à 
l’année par les champions vendéens 
Aude et Rodolphe Scherrer. « Je 
connais bien Rodolphe Scherrer, ca-
valier international accompli, témoigne 
Jean Philippe Camboulives, l’entraî-
neur de l’équipe d’Afrique du Sud. 
Je connaissais beaucoup moins par 
contre le site des Presnes et lorsque je 
l’ai découvert, j’ai tout de suite su que 
c’était le lieu idéal. Un temps clément 

pour les chevaux, ni trop chaud ni trop 
froid, des structures parfaites (manège, 
boxes, spring garden...). Pour nos Afri-
kanders, sa proximité du marais permet 
de se préparer aux plaines du Kentuc-
ky. La mer, toute proche nous offre des 
étendues de plage où les chevaux peu-
vent dépenser leur trop plein d’énergie 

sans risque. » « Ce site est de qualité et 
c’est pourquoi le Conseil général et la 
Communauté de communes ont énor-
mément soutenu et aidé à la création 
de ce site, dont les origines plongent 
dans la plus ancienne société hippique 
rurale de France », assure le conseiller 
général du canton Michel Dupont.

À Montaigu, il faut remonter en 
1910 pour retrouver des traces de la 
pratique du rugby dans la commune. 
Pour renouer avec le ballon ovale, 
des initiations au rugby ont permis 
aux jeunes du secteur de découvrir 

gratuitement ce sport, l’an passé.
Ces rencontres, nées d’un parte-

nariat entre la Vendée et le club de 
Clisson, ont abouti à la création du 
club bocain, le « Rugby Club Terres 
de Montaigu » (RCTM).

Il s’adresse aux joueurs, âgés de 
6 à 15 ans. Ils sont encadrés par des 
éducateurs sportifs, détachés par 
la Fédération Française de Rugby, 
évoluant dans les clubs voisins.

Les jeunes s’entraînent tous les 
samedis, de 10h à 11h30, au com-
plexe Maxime Bossis, à Montaigu.

« La saison démarre bien, expli-
que Guillaume Baudry, président du 
club. Quarante jeunes sont venus 
au premier entraînement alors que 
nous en attendions vingt ! C’est très 
bon signe. À l’avenir, grâce à notre 
bonne entente avec Clisson, nous 
disputerons des matches de com-
pétition entre clubs ». Que le meilleur 
gagne.

Renseignements et inscriptions : ■

06 03 79 47 24 ou 06 17 32 11 78 ;
rctm.info@gmail.com

LOISIR - Deux Vendéens créent un jeu de société
Point Final : le jeu de cartes bluffant

CONFÉRENCE - Historial de la Vendée
Le parfum de l’Antiquité à nos jours

Bertrand Rondeau et Julien Per-
cot sont Vendéens, informaticiens et 
passionnés de jeux de société. Pour 
pimenter et varier leurs soirées, ils 
décident il y a un an et demi d’inven-
ter leur propre jeu : « Point Final ».

« Nous avons fabriqué le prototype 
en bricolant un jeu de cartes à la mai-
son, explique Bertrand Rondeau. En 
jouant avec nos proches, nous avons 

fait évoluer le jeu afin qu’il soit à la fois 
simple et palpitant ».

Dans une partie de Point Final, les 
joueurs doivent cumuler plusieurs 
qualités : être inventif, réactif et savoir 
bluffer. Le principe est de créer un 
mot, à partir de cartes représentant 
une voyelle ou une consonne. Cha-
cun pose une carte sur la table à tour 
de rôle et forme progressivement un 
« mot », déclaré fini à la pose de la 
carte « Point Final ». Personne ne doit 
dévoiler le mot qu’il a en tête avant 
un moment précis du jeu.

Le joueur a aussi le droit de bluf-
fer et de faire croire qu’il pense à un 
mot, même si ce n’est pas le cas. Et, 
cerise sur le gâteau, des cartes spé-
ciales compliquent la partie.

Mis en vente début juillet, Point Fi-
nal a dépassé les espérances de ses 
créateurs : huit cent boîtes ont été 
vendues en deux mois. Et un deuxiè-
me jeu est déjà dans les cartons.

Renseignements et points de vente  ■

sur : www.pointfinal-lejeu.fr

Certaines senteurs enfermées 
depuis des siècles dans des 
flacons conservent encore leurs 
odeurs. En Vendée, une tombe dé-
couverte à Saint-Médard-des-Prés 
en 1847, renfermait des dizaines 
de flacons en verre et leurs mélan-
ges odoriférants ayant appartenu 
à une femme à l’époque gallo-ro-
maine. Aujourd’hui, les chercheurs 
pensent qu’il s’agit d’une tombe 
d’une femme médecin ou chirur-
gien, entourée de ses ustensiles et 
onguents.

Ce sont ces surprenantes décou-
vertes que l’Historial de la Vendée 
présente le samedi 2 octobre, à 
14h30, lors d’une conférence-ate-
lier d’une durée de deux heures 
trente.

Après avoir écouté Jean Kerleo, 
président de l’osmothèque de Ver-
sailles, les participants découvri-
ront les matières premières utilisées 

dans la formulation d’un parfum. Les 
principes de base du métier de par-
fumeur leur seront aussi dévoilés.

Tarif : ■  3€

Renseignements : 02 51 47 61 61 (nom-
bre de places limité).

Point Final invite les amateurs à se 
creuser les méninges.

Apologie du parfum à l’Historial de la Vendée, le 
samedi 2 octobre.

Michel Dupont, conseiller général de Beauvoir-sur-Mer est venu rendre visite à l’équipe d’Afrique du Sud 
sur le site des Presnes.

Jean (avec le ballon), capitaine d’équipe, Elise, et les autres joueurs, lors du premier entraînement.



Une réponse unique pour les 
personnes âgées et handicapées

Véronique Besse, vice-présidente du Conseil général
« L’allongement de la durée de vie doit être une chance à saisir »

Plan « Bien vieillir en Vendée »

La Vendée innove pour accompagner 
les personnes âgées

Afin de poursuivre l’amélioration de 
l’accompagnement des personnes 
âgées, le Conseil général de la Vendée 
a initié le plan « Bien vieillir en Vendée, 
2010-2014 ». Celui-ci s’articule autour 
de quatre priorités : favoriser un par-
cours de vie respectant le choix de la 
personne et de sa famille, encourager 
le soutien à domicile, diversifier les so-
lutions d’accompagnement et innover 
pour apporter des réponses au grand 
âge et au handicap.

Afin de favoriser un parcours res-
pectant le projet de chaque personne 
âgée, le Conseil général encourage 
tout d’abord les actions de prévention. 
Dépistage de la maladie d’Alzheimer, 
préparation à la retraite, bilan de santé, 
toutes ces actions permettent à la per-
sonne d’anticiper l’avenir et de prendre 

les bonnes décisions en dehors de 
toute situation d’urgence.

85 % des 75 ans et plus vivent à 
domicile

Cette politique de prévention permet 
également de favoriser le maintien à 
domicile. En Vendée, 85 % des person-
nes âgées de 75 ans et plus vivent à 
domicile. Cette situation est gage d’une 
autonomie qui se prolonge et donc d’un 
mieux-être de la personne. Pour encou-
rager le maintien à domicile, le Conseil 
général travaille au quotidien avec 
de nombreuses associations d’aide 
à domicile. Le portage de repas pour 
l’alimentation, les chèques taxi pour le 
transport ou l’installation de téléalarme 
pour la sécurité sont autant de services 

qui permettent à la personne de vivre 
plus longtemps à domicile. Concernant 
l’habitat, le Conseil général apporte son 
aide pour des aménagements qui faci-
litent l’autonomie de la personne. Enfin, 
le soutien aux aidants familiaux est pri-
vilégié au travers de groupes de parole, 
de formations ou d’une aide matérielle, 
sans oublier leur santé.

11 000 places pour un accueil de 
qualité

Cependant, le maintien à domicile 
n’est pas toujours possible. Avec 11 000 
places dans 160 établissements, la 
Vendée propose un choix d’accueil 
diversifié. En effet, le Conseil général 
se mobilise pour développer une of-
fre d’hébergement variée afin que 

chaque personne puisse trouver une 
solution qui corresponde pleinement 
à sa situation. Il existe ainsi des possi-
bilités d’accueil de jour et de nuit, des 
hébergements temporaires ou des hé-
bergements en famille d’accueil.

Priorité à la proximité

C’est ainsi le cas pour les Maisons 
de vie de type MARPA. Implantées au 
cœur des centre-bourgs et ouvertes sur 
la vie locale, ces maisons de vie favo-
risent les échanges avec habitants et 
commerçants. De nouveaux services 
d’hébergements, plus souples, sont 
également proposés, par exemple avec 
les deux premières maisons « Les Sai-

sonnales » qui ouvriront 
en 2011, à Olonne-

Avec la maison Marie-Claude Mignet au Boistis-
sandeau, le Conseil général de la Vendée a créé la 
première maison en France accueillant des person-
nes âgées et leur enfant handicapé, répondant ainsi 
à une attente forte des familles. Autre changement 
récent, autre défi : l’allongement de l’espérance de 
vie des personnes handicapées. Aujourd’hui, on 
peut être à la fois une personne handicapée et une 
personne âgée. Pour apporter des réponses commu-
nes au grand âge et au handicap, la Vendée innove 
une fois de plus en créant les Maisons d’accueil pour 
personnes handicapées vieillissantes (MAPHAV).

Situé au cœur d’un domaine de seize hectares, le 
centre de La Largère, à Thouarsais-Bouildroux, ac-
cueille désormais les adultes handicapés au-delà de 
60 ans. « Nous sommes les premiers à avoir mis en 
place une maison de ce genre en Vendée, souligne 
Philippe Langignon, le directeur de La Largère. Cette 
structure était attendue.

Louis, Roger, Alain et les neuf autres résidents pro-
fitent de leur retraite au sein de cette maison d’ac-
cueil d’un nouveau genre. « À la MAPHAV, ils vivent 

à leur rythme, poursuit le directeur. Les horaires sont 
plus souples, adaptés à leur âge. Ils prennent leur 
petit-déjeuner jusqu’à dix heures s’ils le souhaitent, 
avant de passer le reste de la matinée, entre activités 
manuelles, détente, soins etc. »

Le psychomotricien, les aides-soignantes, 
l’ergothérapeute, l’infirmière, l’animatrice 
font partie des neuf professionnels qui 
les entourent.

Ici, l’objectif premier est de favoriser 
l’autonomie des personnes handicapées 
vieillissantes. Ce sont eux qui servent et 
desservent déjeuner et dîner. Et ils 
ont récemment récolté leurs 
propres tomates, dans le po-
tager jouxtant le bâtiment.

Une seconde MAPHAV 
va bientôt voir le jour, en 
Vendée, en 2011, à 
Saint-Michel-le-
Cloucq.

Quels sont les atouts de la Ven-
dée pour faire face au vieillisse-
ment de la population ?

Comme partout en France, l’es-
pérance de vie augmente et la 
population croît. Cependant, 

en Vendée, ces augmentations sont 
plus fortes qu’ailleurs. La Vendée 
gagne ainsi 10 000 habitants par an. 
Outre les jeunes familles, la part des 
personnes âgées est également im-

portante. Pour faire face à ce 
véritable défi, la Vendée 

dispose d’atouts nom-
breux : des solidarités 
familiales très denses, 
des services d’aide à 
domicile performants, 

une couverture par 
les services de 
soins infirmiers 
supérieure à la 
moyenne régio-
nale et une offre 

d’hébergement qui atteint les 11 000 
places médicalisées réparties au 
sein de 160 établissements.

Quels sont les objectifs du plan 
« Bien vieillir en Vendée » ?

Ce plan vise à faire de l’allonge-
ment de vie une chance à saisir et 
non pas une fatalité à subir. La per-
sonne âgée est donc au cœur de no-
tre réflexion. Elle doit être réellement 
actrice de sa vie. Afin de parvenir à 
cet objectif, différentes orientations 
ont été prises. Ainsi, un important 
travail de prévention est mis en pla-
ce. À travers des bilans de santé, 
des préparations à la retraite, des 

ateliers de prévention des chutes ou 
le dépistage de la maladie d’Alzhei-
mer, la personne âgée est informée, 
sensibilisée et préparée à la ques-
tion de la fin de vie. Cela évite de 
se retrouver dans des situations 
d’urgence non anticipées, souvent 
traumatisantes pour les personnes 
âgées et leurs familles.

Quelles sont les solutions inno-
vantes proposées aux personnes 
âgées ?

Pour encourager le maintien à 
domicile, le Conseil général sou-
tient les services qui facilitent la vie 
quotidienne : chèque-taxi pour les 

transports, pose de téléalarme pour 
la sécurité, portage des repas pour 
l’alimentation. L’accent est égale-
ment mis sur le soutien aux aidants 
qui peuvent bénéficier de groupes 
de parole et de solution de répit. 
Concernant les établissements, 
notre objectif est de diversifier les 
solutions d’accueil. Avec 13 MARPA 
(Maison d’Accueil Rurale pour Per-
sonnes Âgées), la Vendée propose 
des structures à taille humaine, 
ouverte sur la vie locale. Concernant 
les personnes désorientées attein-
tes de la maladie d’Alzheimer, nous 
allons prochainement dépasser les 
1 000 places en établissement spé-
cialisé.
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Face au défi que représentent 
l’accroissement de la population et 
l’allongement de la durée de vie, le 
Conseil général de la Vendée s’est doté 
d’un véritable plan d’actions pour les cinq 
prochaines années. En 2010, ce sont plus de 
11 000 personnes âgées qui sont soutenues 
par le Département.

En Vendée, la capacité d’accueil 
pour les personnes âgées désorien-
tées atteintes de la maladie d’Alzhei-
mer a été doublée en cinq ans. À 
Treize-Septiers, les résidents du Sep-
tier d’Or, particulièrement les malades 
d’Alzheimer souffrant d’angoisses, pro-
fitent du « Jardin des sens ». Basé sur 
un concept innovant, cet espace offre 
la pratique d’activités apaisantes ou 
stimulantes. Miroirs, lumière tamisée, 
matelas d’eau, essences et musique 
créent l’ambiance. Accompagné par 
un des membres de l’équipe de soins, 
ce temps de relaxation peut favoriser 
une baisse de la médication chez le 
malade.

Situé à proximité de l’espace de bal-
néothérapie, le « Jardin des sens » a 
conquis les résidents dépendants et va-
lides. Ces derniers utilisent l’espace sur 
demande. p

n
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c
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c

demande.

Des services 
innovants
pour les malades 
d’Alzheimer

Dossier
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Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Point de Vue

Les Saisonnales : une première en France

Un deuxième « chez soi » avec les maisons de vie

Le soutien à domicile de nuit désormais possible

Le

LLe soutien à domic

En quoi la place des person-
nes âgées est-elle singulière en 
Vendée ?
 La Vendée est un départe-
ment à dominante rurale, avec un 
maillage à la fois étroit et équilibré 
de petites et moyennes commu-
nes. Ce territoire est le cadre na-
turel de solidarités familiales et 
de voisinage très denses. Mieux 
entourées, les personnes âgées 
restent parfaitement intégrées à 
la vie locale. Le plan « Bien vieillir 
en Vendée » vise à favoriser ce 
respect de la personne âgée afin 
qu’elle continue à profiter d’une 
vie riche, active, pleine de projets. 
Cette situation particulière des 
personnes âgées en Vendée se 
traduit par un âge moyen d’en-
trée en établissement de 88 ans 
contre 83 ans au niveau national. 
Le maintien à domicile favorise, 
dans la plupart des cas, le bien-
être et l’épanouissement.

Comment expliquez-vous que 
les personnes âgées en Vendée 
parviennent à rester plus long-
temps à domicile ?
 Le rôle et l’implication des fa-
milles sont bien souvent à la base 
de cette situation. Le Conseil gé-
néral verse également aux per-
sonnes âgées une allocation dé-
partementale personnalisée qui se 
trouve complétée et enrichie par 
toute une série de services à do-
micile. Le Conseil général est ainsi 
aux côtés des nombreuses asso-
ciations qui développent des pres-
tations parfaitement adaptées aux 
attentes des personnes âgées. 
Ces prestations couvrent tous les 
aspects de la vie courante : trans-
port, soins, sécurité, alimentation. 
Elles permettent de maintenir 
l’autonomie de la personne le plus 
longtemps possible.

En matière d’hébergement, est-
il encore possible d’innover ?
 Bien sûr. Notre objectif est de 
proposer des solutions d’héber-
gement diversifiées, adaptées 
aux situations les plus diverses. 
Nous favorisons donc les établis-
sements à taille humaine, proches 
des lieux de vie. Le Département 
est, en ce moment même, en-
gagé dans des projets innovants : 
hébergement temporaire à Saint-
Fulgent et Olonne-sur-mer ou 
Maisons pour personnes handica-
pées vieillissantes à Thouarsais-
Bouildroux et St Michel-le-cloucq.

« Les person-
nes âgées 
sont intégrées 
à la vie locale »

sur-mer et à Saint-Fulgent. Concernant 
le grand âge et la perte d’autonomie, le 
Conseil général soutient les projets in-
novants comme les Maisons d’accueil 
pour personnes handicapées vieillis-
santes, mais aussi les accueils de jour 
et les accueils de nuit pour soulager les 
aidants familiaux. Concernant enfin les 
personnes âgées atteintes de la ma-
ladie d’Alzheimer, le Conseil général 
veut développer des services diversi-
fiés (soutien à domicile, Cantou, PASA, 
UHR). D’ores et déjà, la Vendée est en 
passe d’atteindre l’objectif de 1 000 pla-
ces en cantou en 10 ans que le Conseil 
général s’était fixé en 2004.

Avec les « Saisonnales », pour la 
première fois en France, les per-
sonnes âgées vont être accueillies 
dans des maisons dédiées spéci-
fiquement à l’hébergement tempo-
raire. En 2011, à Saint-Fulgent et 
à Olonne-sur-mer, deux premières 

maisons verront le jour et abriteront 
les personnes âgées qui, pour un 
temps donné, ont besoin d’une as-
sistance personnalisée. Il s’agit de 
proposer une solution de transition 
afin d’adoucir les changements de 
vie. Il peut s’agir d’un « palier » avant 

l’entrée dans un hébergement per-
manent ou, au contraire, d’un mo-
ment de convalescence après une 
hospitalisation et avant le retour au 
domicile. Chaque unité accueillera 
24 personnes au maximum selon 
une durée de séjour comprise en-
tre trois jours et trois mois. L’ob-
jectif est d’offrir un hébergement 
de qualité, en centre bourg, donc 
ouvert sur la vie locale. L’archi-
tecture est entièrement pensée en 
fonction des besoins spécifiques 
des personnes âgées. Le lien avec 
les familles sera privilégié afin que 
le libre choix de la personne soit 
toujours respecté. Avec ces nou-
veaux hébergements, la Vendée 
élargira son offre et pourra ainsi 
coller au plus près des besoins des 
personnes.

Avec 15 établissements déjà ouverts 
ou en cours de réalisation, la Vendée 
est championne de France des Mai-
sons de vie pour personnes âgées. 
Souvent connues sous le nom de 
MARPA, ces maisons de vie per-
mettent aux personnes âgées qui ne 
souhaitent pas ou ne peuvent plus 
vivre seules de retrouver un deuxiè-
me « chez soi ». Le Conseil général 
s’est donné l’objectif d’en doubler le 
nombre en cinq ans.

Une des spécificités de ces mai-
sons est d’être implantée au cœur des 
bourgs. La majorité des résidents en 
sont souvent originaires. L’entrée en 
maison de vie permet ainsi aux per-
sonnes âgées de ne pas se sentir dé-
racinées, de conserver un lien privilégié 

avec leurs familles et de continuer à vi-
vre normalement en gardant leurs ha-
bitudes. Avec une capacité d’accueil 
de 24 places, les maisons de vie offrent 
un environnement à taille humaine. Les 
maîtresses de maison y entretiennent 
la convivialité et un véritable esprit de 
famille. D’ailleurs, l’implication des fa-
milles au sein de la structure est très 
importante. La maison se veut pleine-
ment ouverte sur l’extérieur à l’exemple 
de la MARPA de Vendrennes. Ouverte 
il y a trois ans, elle place ainsi les rési-
dents au cœur de l’activité du village. 
Ils peuvent continuer à faire leurs cour-
ses, aller chez le coiffeur ou se rendre 
à l’église. Cette autonomie est la clé du 
bien-être des résidents. « On reste dans 
ses meubles explique Marie, 92 ans, et 
le village n’est pas loin. Les personnes 

âgées peuvent même 

conserver leur médecin traitant ou leur 
infirmière. Comme la plupart des rési-
dents viennent du monde agricole, la 
maison dispose de potagers. Ainsi, 
les résidents s’activent à entretenir ces 
parcelles et ils profitent également des 
produits qu’ils font pousser. Les liens 
avec les associations locales sont très 
forts. La MARPA se veut avant tout un 
lieu de vie. De nombreuses sorties sont 
proposées, raconte Marie-Thérèse, 89 
ans. Une fois, nous avons même man-
gé au fast-food pour mieux compren-
dre nos petits-enfants.

L’architecture de la MARPA de Ven-
drennes laisse une grande place à la 
lumière, aux végétaux et aux murs co-

lorés. Un coin pour les enfants a même 
été aménagé pour que les petits-en-
fants soient pleinement intégrés à la 
vie de la maison. Chaque appartement 
dispose d’une terrasse de plain-pied 
que les résidents peuvent aménager 
comme bon leur semble. Actuelle-
ment, un projet de verger avec table 
de pique-nique est en cours. Il sera un 
nouveau lieu de projet, d’animation et 
de convivialité pour les résidents.
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l’action du Conseil général :
les chiffres clés
À domicile

• 5 000 bénéficiaires de l’Allocation départementale pour personnes âgées

• 1 500 bénéficiaires d’une aide (ménagère, téléalarme, habitat, transport)

En établissements

• 11 000 places pour 160 établissements (258 places nouvelles en 2010)

• 6 900 bénéficiaires de l’Allocation départementale pour personnes âgées

• 662 places en cantou et 627 places supplémentaires programmées

• 13 maisons de vie type MARPA et 10 projets programmés

• 40 familles d’accueil
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Le maintien au domicile des per-
sonnes âgées est la priorité numéro 
un du Conseil général. Ainsi, 85 % 
des 75 ans et plus vivent à domicile, 
ce qui est un record en France. Pro-
chain objectif et prochaine étape : 
l’aide à domicile la nuit qui concerne 
les personnes âgées et les aidants 
familiaux. À l’exemple du nouveau 
service « Les Visiteurs du Soir » qui 
s’adresse à toute personne dépen-
dante nécessitant une aide, le soir, à 
partir de 19h et pendant une bonne 
partie de la nuit.

Quinze communes environ, aux 
alentours de La Roche-sur-Yon, en 
bénéficient.

Sur le principe de l’aide à domicile 
de jour, cette nouvelle prestation ap-
porte un soulagement à l’entourage, 
et une aide précieuse au maintien à 
domicile.

Pouvoir rester à la maison

Joseph et Paulette, quatre-vingt-dix 
et quatre-vingt-neuf ans, vivent à Bel-
leville-sur-Vie, dans une maison, pas 
très loin de chez leur fille, depuis cinq 
ans.

Grâce à la bienveillance de leurs 
enfants et à divers services d’aide, ils 
continuent à vivre à domicile, 
après soixante-huit ans de 
mariage.

« L’aide à domicile 
passe quatre fois par 
jour, explique leur 
fille Josette. Ils 
bénéficient aussi 
de la téléalarme, 
du portage des 
repas à domi-
cile et donc, 
depuis un peu 
plus d’un an, 

des Visiteurs du Soir. »
Comme chaque soir, à 20h, Isa-

belle ou une collègue, vient aider 
Paulette, pour la toilette et le coucher. 
Aujourd’hui, il lui est plus difficile de 
se déplacer, sa vue et son ouïe ayant 
beaucoup baissé.

Cette aide supplémentaire permet 
à Joseph et Paulette de vivre plus se-
reinement les tâches devenues plus 
délicates de la vie quotidienne.

Rassurant pour les proches

Par ailleurs, la visite d’Isabelle, est 
rassurante pour les proches. Josette 
sait par exemple qu’Isabelle peut la 
prévenir, tel ou tel soir, en cas de be-
soin ou d’urgence.

Les Visiteurs du Soir s’adaptent 
aux personnes. Dans le cas de Jo-
seph et Paulette, l’aide est régulière 
et permanente. Cette année, Joseph 
a souhaité changer l’horaire du pas-
sage, sentant que son épouse était 
plus fatiguée.

Mais l’aide peut tout aussi bien être 
ponctuelle (absence d’un proche, re-
tour d’une séance de cinéma) ou ré-
pondre à une urgence (besoin d’aide 
en milieu de nuit, angoisse etc).
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Union pour la Majorité Départementale

Le Département crée chaque jour de nouvelles solidarités
Le soutien aux personnes les plus fragiles est une priorité majeure du Conseil général qui a multiplié les initiatives innovantes ces dernières années. En agissant souvent au-delà des compétences 
assignées par la loi, le Département a toujours placé la solidarité au centre de ses actions afi n de toujours mieux accompagner les Vendéens à tous les âges de la vie. En huit ans, son budget social 
a été multiplié par deux pour dépasser aujourd’hui les 200 millions d’euros. Cependant, cette politique ambitieuse ne peut se développer sans un souci constant de l’innovation. Ainsi, pour le soutien 
aux personnes âgées, le Conseil général encourage le maintien à domicile par une multitude de services qui facilitent le quotidien (portage des repas, téléalarme, chèque taxi…). Concernant les 
établissements, le Département soutient les projets novateurs qui collent au plus près des besoins des personnes âgées : Maisons de vie au cœur des bourgs et ouvertes sur la vie locale, Maisons 
de vie spécifi quement dédiées à l’hébergement temporaire, Maisons pour personnes handicapées vieillissantes. Toutes ces solutions sont développées pour offrir un véritable choix à la personne 
âgée. Dans le domaine du handicap, le Conseil général multiplie également les solutions d’accueil qui privilégient proximité, taille humaine et implication des proches. Concernant l’aide à l’enfance 
et à la famille, le Département est aux côtés des parents pour diversifi er les modes de garde. De nouveaux services sont également développés comme les micro-crèches ou la garde à domicile. En 
matière d’insertion professionnelle, le Conseil général s’investit pour proposer un accompagnement personnalisé qui permette un retour effi cace vers l’emploi. Enfi n, dans le domaine de l’habitat, le 
Département s’engage à soutenir les Vendéens qui souhaitent devenir propriétaires au travers de mesures d’emprunt avantageuses.
Cette politique sociale ambitieuse est possible grâce à une maîtrise rigoureuse des dépenses et des efforts continus des services du Conseil général pour dégager des marges de manœuvre. Ainsi, 
à l’avenir, le Conseil général de la Vendée pourra continuer à toujours être au rendez-vous de la solidarité.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Des dépenses sociales des départements.
À l’échelle du territoire national, la charge nette d’action sociale des départements, après déduction des apports de l’Etat, a progressé de 1 360 millions d’euros entre 2008 et 2009 ; et cela après avoir 
augmenté de 720 millions d’euros, entre 2007 et 2008, et de 950 millions d’euros entre 2006 et 2007. Soit une hausse cumulée de plus de trois milliards d’euros en seulement trois ans ! Alors que les 
départements ont justement la charge des principales prestations sociales dispensées dans notre pays, les inquiétudes sont d’autant plus réelles que la crise économique et ses effets n’en fi nissent 
plus de peser sur les populations et donc sur les fi nances des collectivités territoriales.
Le problème est d’autant plus aigu que la prise en charge des trois principales allocations que sont l’APA (allocation personnalisée d’autonomie), la PCH (prestation de compensation du handicap) et le 
RSA (revenu de solidarité active), estimée à environ 14 milliards d’euros par an, n’est pas entièrement compensée par l’Etat. Ce dernier, plutôt que de s’engager à assumer son rôle, semble aujourd’hui 
chercher à réduire des aides qui sont pourtant nécessaires aux plus fragiles. Ainsi, un rapport parlementaire récemment présenté par une députée UMP, propose d’imposer une assurance obligatoire 
et de réduire de près de moitié le nombre de bénéfi ciaires de l’APA en durcissant les conditions d’attribution : seules les personnes dépendantes évaluées GIR 1 à 3 y auraient droit alors qu’à ce jour 
les GIR 4, qui représentent plus de 40% des bénéfi ciaires, y ont accès. Qui donc s’occupera de ces personnes ? Autre exemple : l’extension du RSA aux jeunes de moins de 25 ans. Promis par le chef 
de l’Etat en septembre 2009, le « RSA jeunes » ne concernera fi nalement que les jeunes actifs de moins de 25 ans ayant déjà une expérience de deux ans de travail sur les trois années écoulées. Il 
s’agit donc là d’une mesure touchant les plus immédiatement « employables » et excluant de son champ d’action la grande majorité du public ciblé.
Dans ce contexte diffi cile et incertain, le Conseil général de la Vendée s’engagera-t-il aux côtés de l’Association des départements de France (ADF) qui cherche actuellement à obtenir des actes de la 
part du gouvernement ou bien apportera-t-il, une fois de plus, son soutien à un exécutif à bout de souffl e ?

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Le 26 septembre prochain aura lieu 
la 39e édition du Tour de Vendée 
cycliste. Seize équipes françaises
et huit étrangères vont s’affronter.
Le public est convié à ce grand 
rendez-vous sportif au départ de 
Montaigu.

Cette année encore, les champions 
du cyclisme vont s’affronter sur les 
routes de Vendée. Ils rejoindront la 
longue liste des grands coureurs 
à avoir marqué le Tour de Vendée, 
comme Bernard Hinault, Stephen 

Roche ou Marc Madiot. 
En 39 ans, la 

notoriété et 

la place du Tour de Vendée n’ont 
cessé de se développer. À l’origine, 
en 1972, il s’agissait de mettre sur 
pied une épreuve par étapes dans le 
département. Pendant plusieurs an-
nées, le Tour de Vendée se déroulait 
sur trois jours et était réservé à l’élite 
du cyclisme amateur français. Cette 
année 2010 vient couronner cette 
longue histoire. En effet, le Tour de 
Vendée fait désormais partie de la 
catégorie hors-classe. Après trente 
huit ans d’organisation, il s’agit 
d’une grande récompense pour tous 
ceux qui ont contribué au succès 
du Tour comme Philippe de Villiers, 
accélérateur de projet, Yves Cou-
gnaud et Jean-René Bernardeau. 
La catégorie hors classe c’est 
aussi la reconnaissance du ni-
veau atteint par l’organisation du 
Tour de Vendée qui rentre dans 
un cercle très restreint puisque 
seulement trois épreuves en 
France relèvent de la catégo-
rie hors classe. « Ces épreuves 
sont classées au top niveau des 
circuits continentaux et juste en 
dessous du calendrier Pro-Tour et 

épreuves historiques. L’Union cy-
cliste internationale souhaite valori-

ser la classe hors classe et maintenir 
un très haut niveau pour ces épreu-
ves, » explique Bernard Martineau, 
président du comité d’organisation 
du Tour de Vendée.

Un parcours d’usure de 206 km

Pour cette 39e édition, seize équipes 

françaises et huit équipes étrangères 
vont donc s’affronter sur un parcours 
original. Une vingtaine de nations 
sera représentée. Le parcours alter-
ne les portions de route plate et les 
boucles sinueuses et vallonnées. Les 
difficultés sont recherchées de ma-
nière à proposer un circuit complet 
permettant une sélection progressive 
et un dénouement toujours indécis 
jusqu’aux derniers kilomètres. Les 
passages dans le bocage, notam-
ment dans les escarpements 
creusés par la Sèvre Nantaise 
fourniront de belles bosses à 
grimper. Le peloton poursuivra 
son périple à travers le dépar-
tement en des lieux où la route 
s’élèvera encore plus haut : Le 
Puy du Fou, Saint Michel Mont 
Mercure, Pouzauges.

Les difficultés du parcours 
finissent toujours par faire des 
ravages dans le peloton : « On 
a en général un parcours très 
indécis d’abord avec toutes ces 
montées, ça commence à se ba-
garrer sec, il y a des revirements 
de situation dans les endroits où 
la route est très escarpée et les 
sprints à l’arrivée. Tout ceci laisse 
le spectateur en haleine jusqu’à la 
fin », indique Bernard Martineau. 
Les trois tours du circuit final de 
4,5 km sont toujours le théâ-
tre d’une belle bagarre qui en-
flamme les dizaines de milliers 
de spectateurs amassés dans les 
rues de La Roche-sur-Yon.

Une excellente couverture 
médiatique

Pour cette 39e édition, Eurosport 
renouvellera son direct pendant au 
moins une heure trente. TV Vendée 
et France 3 Ouest lui ouvriront égale-
ment leur antenne en direct. Plus d’un 
million de téléspectateurs devrait vi-
vre ainsi la nouvelle édition d’une 

épreuve dont la notoriété 
ne cesse de grandir.

« Un niveau
très relevé »

« Ce tour de Vendée est un 
événement sportif très attendu 
pour les Vendéens amoureux du 
cyclisme. La course est internationale 
et d’un niveau très relevé. C’est une 
excellente image pour notre départe-
ment. Un département sportif passionné 
par le vélo, indique Marcel Gauducheau, 
de la commission des actions sportives 
du département et ancien champion de 
cyclisme de Vendée catégorie vétérans. Le 
tracé est novateur par rapport à l’an dernier, 
on va emprunter la partie bocagère, un par-
cours très vallonné. Cela représente une 

sélection de lieux intéressante tant pour 
les compétiteurs que pour les 

spectateurs passionnés.
Le Tour de Vendée, est 

un excellent prélude 
au départ du Tour de 
France 2011. »

Itinéraire
- Montaigu à 12h10
- Saint Hilaire de Loulay à 12h20
- Tiffauges à 13h06
- Mortagne à13h29
- Chambretaud à 13h55
- Cote du Fossé à 14h15
- Saint Michel Mont Mercure 
 (l’église) à 14h40
- Pouzauges à 14h55
- Chantonnay à 15h26
- Cote du Fuiteau à 15h34
- Cote de la Pouzaire à 15h44
- Cote du moulin des bois à 16h01
- Dompierre sur Yon à 16h31
- La Roche sur Yon à 16h47

Renseignements : ■

www.tourdevendee.com

SPORT - 39e édition du Tour de Vendée cycliste
La Vendée attire les plus grands champions
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TRANSPORTS - L’association Solidarité Transports du canton des Essarts
Chauffeurs bénévoles : une solidarité naturelle en Vendée

Nouvellement créée sur le can-
ton des Essarts, l’association Soli-
darité Transports composée de 42 
chauffeurs bénévoles a pour objet 
de faciliter les transports pour les 
personnes âgées, isolées ou en 
difficulté afin de rompre leur iso-
lement et de maintenir leurs liens 
sociaux.

« Cette action s’inscrit pleinement 
dans les orientations que le Conseil 
général soutient et vient de réinscrire 
dans le nouveau plan gérontologi-
que « Bien vieillir en Vendée. » Ce 
plan permet de lutter contre l’isole-
ment, de développer le bénévolat et 
de maintenir le lien social », précise 
Véronique Besse, présidente de la 
commission des actions sanitaires 
et sociales au Conseil général.

Un concept qui facilite la mobilité 
et qui satisfait de façon adaptée, 
souple et réactive les besoins des 
personnes. Les bénévoles de l’as-
sociation effectuent ainsi des dépla-

cements occasionnels. Il peut s’agir 
de la visite à un proche, de sorties 
culturelles, de courses, d’un exa-
men médical, d’une sépulture, ou 
d’un rendez-vous chez le coiffeur. 
« Un service bien utile quand les en-
fants sont au loin, » précise Yvette, 
85 ans. « Cela m’apporte beaucoup 
d’indépendance et me permet de ne 
pas déranger mes enfants qui tra-
vaillent, » rapporte Jeanne, 83 ans.

Une relation s’instaure

« Avec le chauffeur bénévole, on 
parle. Il y a une relation qui s’instaure 
et ça m’apporte beaucoup sur le 
plan humain, » témoigne Marie, 88 
ans. Le prix est très intéressant, cela 
revient moins cher que de prendre 
le bus ou le taxi. Pour bénéficier de 
ce service, la personne doit s’ac-
quitter d’une cotisation annuelle de 
3 euros et participer à hauteur de 40 
centimes par kilomètre à l’aller et au 
retour.

Une totale prise en charge

Ce système de transport personna-
lisé permet à la personne en difficulté 
de s’arrêter juste devant la porte de 
son rendez-vous. « Le chauffeur bé-
névole, à la différence du bus nous 
mène à l’endroit précis où nous avons 
rendez-vous. C’est vraiment apprécia-
ble quand on a beaucoup de mal à 
marcher », renchérit Solange, 81 ans.

Chaque mairie du canton des 
Essarts possède la liste des chauf-
feurs inscrits. La personne sou-
haitant un chauffeur peut donc 
simplement s’adresser à l’accueil 
de sa mairie. « Nous intervenons 
plusieurs fois par semaine dans 
certaines communes. Les deman-
des pour l’heure sont satisfaites, 
chaque commune étant pourvue de 
plusieurs chauffeurs bénévoles », 
assure Edith Roger, présidente de 
l’association Solidarité Transports.

Renseignements : ■  02 51 48 49 8542 chauffeurs bénévoles sont au service des personnes âgées sur le canton des Essarts.
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SOINS - Ouverture du nouveau service de réanimation
Une nécessité pour tous les Vendéens
Le nouveau service de réanimation 
du Centre Hospitalier Départemen-
tal de La Vendée à La Roche-sur-
Yon a été inauguré vendredi 3 sep-
tembre dernier. Il accueillera ses 
patients à partir du 2 novembre. 
C’est une étape capitale dans la 
réhabilitation du CHD qui aura fait 
entièrement peau neuve en 2012.

Le service de réanimation du Cen-
tre Hospitalier Départemental de la 
Vendée est le seul service de réani-
mation du département. Pour l’année 
2009, on a enregistré 5 162 journées 
pour 776 entrées. « Chaque année, 
nous étions obligés de refuser 150 
patients », explique Jean Reignier, 
chef de service de réanimation. « La 
plupart du temps, les patients étaient 
dirigés vers des hôpitaux extérieurs 
au Département, explique Antoine 
Chéreau, président du CHD. D’ici le 
2 novembre, nous pourrons accueillir 
jusqu’à 2000 patients par an. C’est 
un plus pour le bien de tous les Ven-
déens. » Avec le soutien du Conseil 
général de la Vendée, près de six 
millions d’euros ont été nécessaires 
pour mener à bien cette rénovation.

Un doublement de la capacité 
d’accueil

Plus de confort et de sécurité : 
le nouveau service de réanimation 
a une capacité d’accueil de 30 
chambres soit le double par rap-
port à l’ancienne situation. La sur-
face des chambres double aussi. 

Il est complété par un secteur de 
surveillance continue. Les lits de ce 
secteur permettent de faire la tran-
sition entre la réanimation et l’hos-
pitalisation classique, ce qui n’était 
pas le cas auparavant. La sécurité 
est assurée par des postes de sur-
veillance à proximité immédiate 
des chambres.

HANDICAP- 20e anniversaire de Handi Espoir
20 ans de combat pour l’espoir
À Coëx, les membres de Handi-Es-
poir ont fêté le vingtième anniver-
saire de cette association devenue 
emblématique de l’action en faveur 
des personnes handicapées en 
Vendée.

C’est en 1990, autour de la famille 
Guérineau de Coëx, que l’associa-
tion voit le jour. L’objectif est alors de 
créer un foyer de vie pour personnes 
handicapées dans l’ouest de la Ven-
dée. Vingt ans plus tard, l’objectif est 
largement dépassé. L’association a 
permis la création de nombreux ser-
vices, comme le foyer de vie « Val 
fleuri » à Coëx et la maison d’accueil 
familial « Marie-Claude Mignet » aux 
Herbiers. Handi-Espoir a innové en 
apportant notamment des répon-
ses adaptées aux parents d’enfants 
handicapés qui avançaient en âge. 
« Handi-Espoir prend aujourd’hui soin 
de plus de 150 personnes handica-
pées et 22 personnes âgées » ex-
plique le Père Poulailleau, Président 
de l’association. « Je suis très émue 
quand je repense au chemin parcou-
ru depuis 20 ans, déclare Véronique 
Besse, vice-présidente du Conseil 

général, Handi-Espoir a réalisé une 
œuvre unique en France et le Conseil 
général de la Vendée est fier d’avoir 
soutenu l’association à travers un par-
tenariat confiant et étroit. Aujourd’hui, 
Handi-Espoir est engagé dans deux 
importants projets, l’un à Coëx, l’autre 
au Château-d’Olonne. Signe de cet 
avenir plein de projets, cet anniver-
saire a été l’occasion de découvrir 
le nouveau logo de l’association qui 
fait la synthèse des valeurs de l’asso-
ciation : ouverture, respect, entraide, 
amitié, esprit de famille et espérance.

Autour des initiateurs de l’association, Véronique 
Besse, Marietta Trichet et Jean-Jacques Brot, 
Préfet de Vendée.

Véronique Besse, vice-présidente du Conseil général et Antoine Chéreau, président du CHD de la Vendée, 
lors de la visite du nouveau service de réanimation.

SANTÉ MENTALE - Exposition de peintures
Éclosion de talents cachés

SOCIÉTÉ - Fête de la famille
Le rôle essentiel des parents

Artistes en herbe ou confirmés, les 
adultes handicapés de l’établisse-
ment Henry Simon de Challans, 
exposent leurs œuvres.

Maintenir son autonomie, travailler 
sa motricité, se faire plaisir, valoriser 
son savoir-faire par la peinture. Ré-
sultat d’une année de travail assidu 
aux ateliers, l’exposition de peintures 
sur toiles, réalisée par des adultes 
handicapés mentaux de l’établisse-
ment Henry Simon, se déroule les 
22, 23 et 24 septembre à l’espace 
Jan et Joël Martel, à Challans.

« Dans le cadre de ma formation, 
explique Stéphanie Dagorn, j’ai 
mis en place des ateliers peintures, 
ouverts aux résidents qui le souhai-
taient. Depuis quelques temps, plu-
sieurs en demandaient. » Le résultat 
dépasse les espérances. Les pein-
tres résidents se passionnent pour 
Gauguin, Modigliani, Botticelli... 

« L’ensemble est tellement réussi 
que ce qui devait permettre de dé-
corer les murs va faire l’objet d’une 
exposition. Les tableaux seront mis 
en vente. L’argent récolté servira à 
monter un atelier de dessin et à faire 

venir un intervenant extérieur », pour-
suit-elle.

« L’objectif était triple, maintien de 
l’autonomie, travail de la motricité et 
épanouissement. Les résultats sont 
probants. Nous réitérerons l’expé-
rience », ajoute Jérôme Moustey, 
chef du service socio-éducatif.

« Au moment où chacun semble 
guetté par la peur, le repli sur soi, 
quand notre société donne parfois l’im-
pression de n’être qu’une addition d’in-
dividualités, jamais la famille n’a été une 
valeur aussi incontournable. En même 
temps, jamais la famille n’a été un trésor 
aussi fragile qui peut disparaître si on ne 
se bat pas pour la défendre », interpelle 
Véronique Besse, vice-présidente du 
Conseil général, lors de la cérémonie 
de remise des médailles de la famille à 
seize mères et un père.

La médaille marque la reconnais-
sance du département envers le rôle 
essentiel des parents et notamment 
des mères de famille qui donnent la 

vie, chérissent, protègent, éduquent, 
transmettent des valeurs et donnent 
l’exemple. En Vendée, la famille est 
une réalité qui fait partie de son identité 
autant que de ses racines. Le dépar-
tement a enregistré 7 700 naissances 
l’an dernier et la natalité a progressé 
de 30 % depuis dix ans.

« Au quotidien, nous agissons au ser-
vice des familles, afin d’accompagner 
les Vendéens, et ce, à tous les âges de 
la vie », poursuit Véronique Besse.

Grâce au soutien accordé par les 
associations familiales regroupées 
au sein de l’UDAF, le Conseil général 
a pu placer la famille au cœur de son 
action.

Plusieurs résidents de l’établissement se sont pris 
de passion pour la peinture.

Véronique Besse et Wilfrid Montassier, entourés des 16 mères de famille et du père décorés.

Après un accident de la voie pu-
blique en 1992, la vie de Sylvie Hu-
chet bascule. Elle se retrouve dans 
le monde du handicap. Une grande 
partie de son autonomie disparaît, 
les années s’écoulent et rien ne va. 
En 2005, elle découvre une associa-
tion donnant des chiens éduqués 
pour faciliter la vie de leur maître. 
Après une demande de dossier ad-
ministratif et médical, elle peut obte-
nir un chien d’assistance. « Je retrou-
ve tout de suite un rayon de soleil qui 
m’assiste chaque jour grâce à ses 
ordres qui m’émerveillent. Mon envi-
ronnement s’est transformé grâce à 
une touffe de poils. J’ai retrouvé une 
certaine autonomie et il m’a apporté 
du bonheur comme s’il en pleuvait, » 
relate l’auteur. Ces chiens suivent le 
comportement des hommes : dou-
leurs, angoisses. « Il ne leur manque 
que la parole, » dit le proverbe. Qua-
trième ouvrage de Sylvie Huchet, Tout 
simplement...Merci, est un petit recueil 
plein d’espoir.

Tout simplement... Merci, : ■

10€, les droits d’auteurs sont entière-
ment versés à l’association Handi’Chiens 
Bretagne

Handi chien, le rayon de soleil
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Enfants du Mékong
Tournée bambous

Concours de Photos

« Un enfant de plus à l’école, c’est 
un enfant de moins dans la rue ». 
Le mardi 5 octobre, dans les locaux 
de l’IST à La Roche-sur-Yon, à partir 
de 20h30, l’association Enfants du 
Mékong présentera le travail qu’elle 
effectue sur le terrain en Asie du Sud-
Est, grâce notamment aux bénévoles 
et parrains vendéens qui permettent 
aux enfants les plus démunis d’être 
scolarisés et de construire leur avenir. 
Aujourd’hui près de 22 000 enfants 
sont parrainés, mais 600 sont dans 
l’attente d’un parrain ou d’une mar-
raine pour pouvoir se rendre sur les 
bancs de l’école.

Renseignements : ■  02 51 46 21 04

Jusqu’au 1er octobre, l’Office de 
Tourisme du Pays des Essarts or-
ganise un concours photos ouvert à 
tous, sur le thème : « A la manière de 
Gaston Chaissac, détournez les ob-
jets du quotidien et photographiez-
les ». Une seule photo sera présen-
tée par candidat.

Les lots seront remis en décem-
bre 2010. Les photos seront ensuite 
exposées.

Renseignements : ■  02 51 62 85 96

Le bourg des Épesses accueille 
« Les copines d’Anaïs », les 2 et 3 oc-

tobre. Le festival a pour objectif de 
rassembler les habitants autour de 
diverses animations.

Randonnée pédestre dans les rues 
de la commune, des animations de 
rue, des exposants et une course cy-
cliste animent Les Épesses pendant 
ces deux journées. Un concert a lieu 
le samedi soir, de 19h à 2h. Plusieurs 
groupes se succèdent sur scène.

À noter le fil rouge : la réalisation de 
la plus grande guirlande de pommes 
de terre pour entrer dans le livre des 
Records. « Anaïs » étant le nom d’une 
variété de pommes de terre.

Renseignements : ■

www.lescopinesdanais.org

Réviser son vocabulaire, remettre 
son nez dans les dictionnaires, pe-
tits et grands, le championnat vous 
attend !

5 catégories sont au program-
me : primaires, collégiens-lycéens, 
amateurs, confirmés et champions 
sont désormais attendus le samedi 
9 octobre à 14h dans la salle « Les 

quatre Rondes » à Aizenay.
Organisé par les « Accros de l’Ac-

cord », ce rendez-vous où sérieux et 
bonne humeur sont de mise est à 
ne manquer sous aucun prétexte.

Un conseil : Soyez là...sans fau-
te...et sans fautes !

Pour s’inscrire : ■  02 51 48 31 78

Les 8 et 9 octobre prochain aura lieu 
le salon des écrivains « Temps livre » à 
la salle « Les Quatres Rondes. »

Un avant goût du programme ? Il 
suffit de demander : un dîner lecture 
convivial, des ateliers d’écriture et BD, 
une promenade littéraire, des lectu-
res à plusieurs voix, une micro-con-

férence... et bien d’autres surprises 
encore.

Pendant l’après-midi, et en dehors 
de leurs animations, les auteurs se-
ront en dédicace à la médiathèque ou 
à la salle « Les Quatre Rondes. »

Renseignements : ■  02 51 94 60 46

Scène ouverte de la chanson fran-
cophone, la soirée Mezzo’reilles 2010 
aura lieu le 6 novembre prochain. Les 
candidats devront interpréter deux ti-
tres chacun lors des auditions qui se 
dérouleront le 10 octobre prochain. 

Les candidats hors département ont 
jusqu’au 10 octobre pour envoyer leurs 
supports (CD ou mp3) par la poste.

Renseignements : ■  06 89 20 46 67 ou 
02 51 33 97 93 ou www.mezzoreilles.fr

Le dixième concours de nouvelles 
de Mortagne-sur-Sèvre, organisé par 
la bibliothèque « Le Marque Page » a 
sonné. Le thème est « Voyage en so-
litaire ». La nouvelle, de 1 500 à 3 000 
mots, doit être une œuvre originale, 
non publiée, individuelle, rédigée en 
français. Pour connaître le règlement 
entier, contacter la bibliothèque. Gra-
tuit, ouvert aux plus de seize ans.

Renseignements : ■  02 51 65 14 41 ; 
www.lemarquepage.com

Le dariolage vendéen est mis à 
l’honneur lors d’un colloque, les 7, 8 
et 9 octobre, au Domaine Saint Sau-
veur, à Mouilleron-en-Pareds.

Durant les trois jours, une quinzai-
ne de spécialistes du sujet transmet-
tent leurs connaissances au public. 

Présence du Vendéen Jean-Pierre 
Bertrand. Gratuit. Ouvert à tous.

À noter, dimanche 10 : démonstra-
tion de dariolage, au Moulin Migné 
de Chef fois (1€ par voiture).

Renseignements : ■  02 51 52 62 37

Du 2 au 16 octobre, l’association 
Les Riches Heures Culturelles de 
Mélusine, accueillera des artistes de 
renom à l’occasion du Festival Mélu-
sicales.
• 2/10 - Vouvant - 20h30
Chœur Polymnie - Programme ro-
mantique
• 3/10 - Cezais - 16h
Trio Wanderer - Beethoven et Brahms
• 8/10 - St-Pierre-le-Vieux - 20h30
Traditions d’Europe de l’Est
• 9/10 - Puy-de-Serre - 20h30
Quatuor Modigliani - Mendelssohn, 
Schumann, Ravel
• 10 /10- Vouvant - 20h30
Œuvres de Django Reinhart, Création 

mondiale de Phivos-Angelos Kolias
• 16/10 - La Chataigneraie- 20h30
David Kadouch - Schumann, Wa-
gner, Liszt, Haydn, Debussy, Chos-
takovitch

Renseignements et réservations : ■

06 31 97 75 42

Cécile Corbel, jeune harpiste et 
chanteuse bretonne, se produira 
pour la première fois en concert en 
Vendée dans l’église de Beaulieu-
sous-la-Roche, le samedi 25 sep-
tembre 2010 à 20h30 et le diman-
che 26 septembre à 17h.

Sous ses doigts délicats, le 
son cristallin de la harpe celtique 
fait écho à la pureté de sa voix, 
semblant venir tout droit du pays 

des fées. Laurent Voulzy tomba 
d’ailleurs sous son charme, et l’in-
vita sur la scène de l’Olympia en 
2006.

La jeune compositeur-interprète 
bretonne fait aujourd’hui partager 
son univers « pop folk celtique » 
en France et dans le monde entier. 
Elle vient de composer la musique 
du prochain film des studios Ghibli 
au Japon (« Le voyage de Chihiro », 

« princesse Mononoké »). Vibrations 
éternelles, culture forte et personna-
lité charismatique, la chanteuse se 
fait conteuse, la harpe, magicienne, 
pour un voyage hors du temps, une 
musique folk, belle, accessible et 
pointue à la fois.

Tarifs : ■  10 € - gratuit moins de 15 ans
Réservation : concert@beaulieu.tv
06 83 07 64 69 ou 02 51 54 45 01

Les Épesses
Le festival des copines d’Anaïs

Aizenay
Championnat d’orthographe

Aizenay
Le salon « temps’ livre »

Le Château-d’Olonne
Mezzo’reilles 2010

Mortagne-sur-Sèvre
À vos plumes pour les nouvelles

Mouilleron-en-Pareds
Un colloque sur le dariolage

Sud Vendée
Festival Mélusicales

Beaulieu-sous-la-Roche
Cécile Colbert en concert

Pour la 15e année consécutive, les 
« Chœurs de France » viendront 
interpréter le répertoire de Char-
les Aznavour. Les réservations ont 
déjà commencé.

Depuis 1995 c’est un rendez-vous 
annuel incontournable. En cette fin 
d’année, les « Chœurs de France » 
interpréteront les succès de Charles 
Aznavour à la salle polyvalente de 
Beauvoir-sur-Mer, le samedi 18 dé-
cembre. Les Belvérins, en grande 
majorité connaissent, ont entendu 
et apprécié cette formation, qui vient 
régaler leurs oreilles depuis mainte-
nant quatorze années. Cette illustre 
chorale a représenté la France dans 
de nombreux spectacles, galas ou 
concerts, a accompagné les plus 
grands interprètes français ou étran-
gers, a participé à de nombreuses 
émissions de télévision. 7 000 choris-
tes, de tous les coins de l’hexagone, 
la composent.

Ce grand spectacle est organisé 
par l’association maraîchine pour 

la promotion de l’art et de la culture 
avec le concours du Conseil général 
de la Vendée et de la commune de 
Beauvoir. Toute la région est concer-
née par cette manifestation. Et c’est 
le même engouement chaque an-
née. C’est pourquoi, deux concerts 
sont proposés le samedi 18 décem-
bre 2010, à 17H et à 20H. Quelques 

titres célèbres au programme : Les 
Comédiens, La bohème, For me for-
midable, Mes emmerdes, Emmenez 
moi, Pour toi Arménie...

Tarifs : ■  adultes, 10 € ; étudiants et 
-20 ans 5 €

Réservations : ■  Office de tourisme 
de Beauvoir au 02 51 68 71 13

Beauvoir-sur-Mer
15e édition des Chœurs de France
SAMEDI 18 DÉCEMBRE

LES 2 ET 3 OCTOBRE

SAMEDI 9 OCTOBRE

LES 8 ET 9 OCTOBRE

JUSQU’AU 10 OCTOBRE 

JUSQU’AU 27 NOVEMBRE

DU 7 AU 10 OCTOBRE

DU 2 AU 16 OCTOBRE

LES 25 ET 26 SEPTEMBRE

MARDI 5 OCTOBRE

JUSQU’AU 1ER OCTOBRE

Exposition peinture « Natures humaines : ■  paysages habités ». Du 
25 septembre au 3 octobre à La Chapelle Achard, salle socioculturelle, place 
de l’Eglise, Une habitante de la commune, Corine Saint-Blancat fait partager 
son univers pictural oscillant entre paysages et portraits.

Exposition « objet dans l’art » à Bouin ■
Jusqu’au 13 novembre, la bibliothèque de Bouin exposera des œuvres 
contemporaines ayant trait à l’objet. 02 51 68 84 46 - www.bouin.fr

Exposition peinture à Challans ■
réalisée par les résidents de Henry Simon à Challans à l’Espace Jan et Joël 
MARTEL, place de l’hôtel de ville, les 22, 23 et 24 septembre prochains de 
14h30 à 18h30. 02 51 68 89 80.

5 ■ e Fête de l’Automne le dimanche 3 octobre à Saint-Denis-du-Payré : 
fabrication de moût, dégustation de vin, vide grenier, vente de produits ré-
gionaux, ballade en cheval, animation de rue, sentier pédestre, buvette et 
restauration. 06 22 64 48 09.

En deux mots

Dimanche 26 septembre
• Aubigny – Parc de la Tournerie
9h-17h
• Benet
Place du Champ de foire
8h-18h – 02 51 52 18 60
• La Verrie
Salle des Noues - 02 51 65 96 12
• La Poiré-sur-Velluire
Salle des fêtes – 06 69 42 51 64
• Les Epesses – Place de la Mairie
9h-18h – 02 51 63 68 31
• Mouilleron-en-Pareds
Salle de sports – 02 51 87 56 40
• Olonne-sur-Mer – Parc de la Jarrie
6h-18h

• St Michel-en-l’Herm – Bourg
8h-19h – 02 51 30 21 89
• Ste Hermine – Place de l’église
8h-19h – 02 51 51 51 98

Dimanche 3 octobre
• Auzay – Bourg
8h-17h – 06 89 26 32 00
• Bois-de-Cené
Spécial vêtements enfants et jouets
9h30-17h – 02 51 35 68 28
• Chambretaud – Salle de Sports
8h30-18h - 02 51 67 52 22
• St Martin des Noyers
Château de la Grève
9h-18h - 02 51 07 86 36
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Le Journal de la Vendée
Du 20 septembre au 03 octobre 2010Sortir en Vendée

Le samedi 2 et dimanche 3 octo-
bre, à La Chapelle-Thémer, Pascale 

Chrétien ouvre les portes de son éle-
vage de lapins Angora. Les visiteurs 
découvriront notmment la façon dont 
sont récoltés leurs poils avant la fa-
brique de la fameuse laine.

Possibilité d’admirer et d’acheter 
les produits finis tricotés, le 2 octo-
bre, de 14h à 18h, et le 3 octobre, de 
10h à 18h, au 31 rue de la mairie, à 
La Chapelle-Thémer, lors des portes 
ouvertes.

Renseignements : ■  02 51 28 23 64 ou 
06 83 97 18 31

Les 24, 25 et 26 septembre la ville 
d’Aizenay et la Cicadelle présentent 
le Festival de l’Image Nature. Le ren-
dez-vous est donné dans la salle les 
Quatre rondes, route de Challans, 
autour du thème « au fil de l’eau. »

Le Festival présentera les réalisa-
tions d’artistes amateurs, de peintres, 
de dessinateurs, de photographes et 
de cinéastes avertis, ayant pour point 
commun une passion pour la nature.

En plus des expositions de pho-
tos, un stage de macro photogra-
phie sera proposé pour les adultes. 

Les enfants, pourront participer aux 
ateliers art-nature au cours desquels 
ils pourront fabriquer des objets 
avec des éléments de la nature. Le 
26 septembre, les enfants de moins 
de 12 ans qui apporteront leur dessin 
à la salle « les quatre rondes » rece-
vront un petit lot.

En parallèle de ces différentes acti-
vités, treize films seront projetés dans 
la salle des quatre rondes et en forêt 
d’Aizenay.

Renseignements : ■  02 51 94 60 46

Le club sablais de canoë kayak côte 
de lumière organise les vendredi 24 
et samedi 25 septembre la Vendée 
Va’a aux Sables-d’Olonne. Le Va’a 
est une pirogue accompagnée d’un 
balancier qui permet aux rameurs de 
garder leur équilibre. Chaque équipe 
se compose de 6 rameurs.

Renseignements : ■  06 07 68 85 90

La course d’orientation en canoë, le 
Rallye de la Venise Verte, se déroule 
le dimanche 10 octobre, à Damvix.

Organisé par les clubs de canoë-
kayak de Damvix et Fontenay-le-
Comte, ce rallye se déroule de 9h à 
16h, en plein cœur du marais poite-
vin (zone des Conches, biefs et ca-
naux autour de Damvix).

Les candidats (deux équipiers par 

emabrcation) ont pour mission de re-
chercher et pointer deux fois 20 bali-
ses. En deux fois deux heures, matin 
et après-midi. À vous de jouer.

Tarifs (repas maraîchin inclus) : ■  25€ 
(après le 5/10) ou 18€ (jusqu’au 4/10)
Renseignements et inscriptions :
02 51 87 23 01 ; 06 85 14 78 33 ;
06 11 04 64 06.

Du mercredi 29 septembre au 
dimanche 3 octobre, l’élite du golf 
amateur de France a rendez-vous au 
golf de la Domangère à Nesmy pour 
le Championnat de France. Pendant 
ces cinq jours, 108 des meilleurs 
joueurs de golf français s’affronteront. 
Du mercredi au jeudi pour la phase 
de qualification (36 trous de stroke 
play, 18 trous par jour). Le vainqueur 
de cette première partie remportera la 
coupe Ganay.

Les 32 premiers de ce tournoi pour-
ront participer à la phase finale do-
tée du Trophée Jacques Leglise. Le 
meilleur d’entre eux se verra alors attri-
buer le titre de champion de France.

Le tournoi est ouvert aux joueurs 
amateurs de nationalité française 

dont le statut sportif est de 1ere série 
fédérale ou dont l’index est inférieur 
ou égal à 3,4.

Entrée gratuite. ■

Renseignements : 02 51 07 65 90
www.golf-domangere.com

Le stand de Tir « Pierre Chai-
gneau » de Fontenay-le-Comte ouvre 
ses portes les samedi 25 et diman-
che 26 septembre prochains sur le 
thème de la 2e Guerre mondiale. À 
l’appui, expositions de véhicules et 
armes d’époque, reconstitution d’un 
camp Américain, découverte et ini-
tiation au tir.

Entrée gratuite ■

Renseignements : Stand de Tir « Pierre 
Chaigneau » Plaine des sports 85200 
Fontenay-le-Comte.
fontenay.tirsportif@orange.fr
09 60 02 91 16 ou 06 61 44 34 66

Le stand de Tir « Pierre Chai-
gneau » de Fontenay-le-Comte ouvre 
ses portes les samedi 25 et diman-
che 26 septembre prochains sur le 
thème de la 2e Guerre mondiale. À 
l’appui, expositions de véhicules et 
armes d’époque, reconstitution d’un 
camp Américain, découverte et ini-
tiation au tir.

Entrée gratuite ■

Renseignements : Stand de Tir « Pierre 
Chaigneau » Plaine des sports 85200 
Fontenay-le-Comte.
fontenay.tirsportif@orange.fr
09 60 02 91 16 ou 06 61 44 34 66

Le triathlon et finale du Challenge 
de Vendée a lieu, dimanche 26 sep-
tembre, à Saint-Gilles-Croix-de-Vie.

Le programme est le suivant : 

à 10h30, triathlon Avenir, pour les 
8/13 ans, licenciés ou non ; à 13h30, 
triathlon Découverte et Tri-Relais, 
ouvert à tous ; à 15h30, Triathlon 
Sprint, réservé aux licenciés.

Le triathlon Avenir se déroule com-
me suit : 200 mètres de natation, 8 
kilomètres de vélo et 2,5 kilomètres 
de course. Il est ouvert à tous, licen-
ciés ou non, et permet à tous, jeunes 
inclus, de découvrir le triathlon.

Ceux ne pratiquant qu’une disci-
pline peuvent former une équipe de 
trois et participer au tri-relais se dé-
roulant sur cette même épreuve.

Renseignements : ■  02 51 21 03 42

Les Crampons de Mersueau don-
nent rendez-vous aux amateurs de 
moto, samedi 2 octobre, à la Raba-
telière.

Cette 10e randonnée moto (envi-
ron 10 km), sur circuit fermé et ba-
lisé, n’a aucun classement au temps 
ou à la vitesse.

Chaque participant s’engage à 
être possesseur du permis et de 
l’assurance adéquats à sa moto. Un 

contrôle administratif aura lieu avant 
le départ, afin de respecter les consi-
gnes.

Par ailleurs, afin de respecter au 
mieux l’environnement, une passe-
relle permet la traversée du cours 
d’eau et les terrains seront remis en 
état le lendemain.

Renseignements : ■  06 34 07 67 06 
(après 18h)

La Chapelle-Thémer
À la découverte du lapin angora

Aizenay
L’image nature en festival

Les Sables d’Olonne
Une première édition pyrogues

Damvix
Course d’orientation en canoë

Nesmy
Championnats de France de golf

Fontenay-le-Comte
Portes ouvertes au stand de tir

St-Hilaire-le-Vouhis
Concours d’attelage de chevaux

St-Gilles-Croix-de-Vie
Le triathlon : finale du Challenge

Moto à La Rabatelière
Les Crampons de Mersueau

Les amoureux de l’extrême vont 
se dépasser les 25 et 26 septembre 
autour des rivières et chaussées du 
canton de Mortagne-sur-Sèvre pour 
le 17e Raid des Chaussées.

Le relief, modelé par les rivières (Sè-
vre nantaise et Crûme), et les chaus-
sées (petites retenues d’eau), forme 
le cadre de cette épreuve sportive.

Composées de 3 concurrents et 
d’un assistant/joker, les équipes en-
chaînent les épreuves de VTT, course 
à pied, bike and run, canoë et tirs à la 
carabine et à l’arc.

Départ du raid élite prévu, samedi à 

9h, au site de la Godelinière aux Lan-
des-Génusson. Les équipes doivent 
parcourir 65 km jusqu’au complexe 
sportif de La Verrie, où se déroule 
l’épreuve nocturne.

Dimanche, parcours de 45 km, de 
La Verrie jusqu’à Tiffauges. La Rando 
Raid VTT s’élancera sur les chemins 
du Raid. Épreuve unique dans la ré-
gion, elle se déroulera le dimanche, 
entre Mortagne-sur-Sèvre et Tiffau-
ges.

Renseignements : ■  02 51 65 11 32 
www.raid-des-chaussees.com

Canton de Mortagne-sur-Sèvre
17e Raid des chaussées
LES 25 ET 26 SEPTEMBRE

LES 2 ET 3 OCTOBRE

LES 24, 25, 26 SEPTEMBRE

LES 24 ET 25 SEPTEMBRE

DIMANCHE 10 OCTOBRE

DU 28 SEPTEMBRE AU 3 OCTOBRE

LES 25 ET 26 SEPTEMBREDIMANCHE 3 OCTOBRE 

DIMANCHE 26 SEPTEMBRE

SAMEDI 2 OCTOBRE

11

Dimanche 26 septembre
• Boufféré Villages du Monde
7, 15 km à pied ou parcours familial 
à vélo, au profit du Bénin. RDV de 
10h à 13h, salle omnisports. 6€, 2€

• Rando du vin nouveau à Ste Foy
Départs Foyer Rural, à 8h (20 km), 
8h30 (16 km), 9h (10 km), 9h30 
(6 km). 7€, gratuit - 12 ans. Au profit 
de la lutte contre le cancer.
Renseignements : 02 51 96 46 37

• Randonnées du Boupère
À vélo, de 20 à 80 km, à VTT, de 25 
à 48 km ou à pied, de 10 à 20 km. 
RDV de 7h30 à 9h30, salle du Bo-
cage. De 2 à 5,5€.
Renseignements : 02 51 91 47 90 (cy-
clos) ; 02 51 91 42 20 (pédestre)

• Randonnée à Foussais-Payré
Au profit du Mali. 6 ou 13 km, 
départs, 8h/10h, place de la mairie. 
5€, gratuit pour les enfants.
Renseignements : 02 51 00 46 80

Dimanche 3 octobre
• Rando des Maines à St-Geor-
ges-de-Montaigu
13, 18 km ou parcours orientation ; 
RDV de 7h30 à 10h, école Durivum.

Les Vendanges à Mareuil-sur-Lay
6, 14 ou 20 km à pied, de 15 à 
55 km à VTT. Départs à partir de 8h, 
complexe sportif.
Renseignements : 02 51 97 25 88

• La Mélusine Transmerventaise
Randos VTT, pédestres et cyclos.
Dans la forêt de Mervent. RDV 
8h/10h, salle polyvalente St-Michel-
le-Cloucq.
Renseignements : 02 51 69 44 99

Samedi 9 octobre
• Marche gourmande semi-noc-
turne à Rochetrejoux
12 km, départ 17h30/19h30, salle du 
Foyer Rural. 12€, 5€ (-12 ans).
Renseignements : 02 51 61 48 93

AGENDA RANDONNÉES
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Les photos du célèbre photographe Thierry des 
Ouches seront exposées jusqu’au 21 novembre à 
l’Hôtel du Département. L’artiste éclectique signe aussi 
bien des campagnes publicitaires (Lion d’Or au Festival 
de Cannes) que des livres très personnels à succès 
dont le célèbre Vaches ou encore Femmes, Requiem, 
France… On lui doit également des expositions 
spectaculaires comme celles de la place Vendôme, 
de l’Esplanade des Invalides ou bien celle réalisée à 
la Bibliothèque nationale de France, à l’occasion de 
l’entrée d’une partie de son œuvre dans les collections 
permanentes. Pour les Vendéens, il s’est livré à des 
clichés inédits de notre territoire qui seront dévoilés au 
cours de cette exposition.

Il est connu pour ses vaches, pour 
la belle Solange en train de contem-
pler son objectif au détour d’un cli-
ché historique. Cette photo a fait le 
succès de Thierry des Ouches, et 
pourtant, elle est loin de faire le tour 
de la multitude de clichés qui ont fait 
son œuvre. « Thierry des Ouches s’est 
fait connaître du grand public par ses 
vaches, mais on s’étonnera de décou-
vrir un répertoire beaucoup plus riche : 
portraits, paysages, natures mortes et 
compositions peuplent l’univers singu-
lier et poétique de ce grand artiste », 
précise Philippe de Villiers, Président 
du Conseil général de la Vendée. Il est 

toujours temps de découvrir toute cet-
te œuvre, à l’occasion de l’exposition 
organisée par le Conseil général de la 
Vendée du 17 septembre au 21 no-
vembre : “Thierry des Ouches, 35 ans 
de photographies”.

De la pub aux livres

Thierry des Ouches est un autodi-
dacte. Très jeune, il parcourait avec 
avidité les numéros de la revue Photo 
de son père, très en vogue à cette 
époque. Dès 20 ans, il décroche ses 
premiers contrats dans l’univers de la 
publicité. Pierre Cardin, Sony, il se fait 

rapidement un nom dans le milieu. En 
1993, il reçoit un Lion d’or au Festival 
de Cannes pour sa campagne réalisée 
chez Publicis : Les Adieux de la 4L.

Puis soudain, il décide de quitter cet 
univers trop superficiel pour se tourner 
vers la création de beaux livres. Il pu-
bliera Requiem (1995), Vaches (1997), 
Femmes (1997), France (2002), tous 
des best sellers.

L’épicurien quête l’instantané, au 
détour d’un paysage bucolique, à côté 
de chez nous. Pour lui, pas besoin de 
faire le tour du monde pour trouver 
l’ailleurs. Il suffit d’un regard avisé. 
C’est ce qu’il appelle « l’exotisme de 

proximité ». Un ciel nuageux, un début 
de jour, une fin de soirée, le quotidien 
est beau et est toujours prétexte au 
cliché.

L’exposition retracera son parcours 
de photographe mais il mettra en 
avant aussi ses derniers clichés iné-
dits de la Vendée. « C’est une série de 
clichés inédits, réalisés spécialement 
pour l’occasion, conclut Philippe de 
Villiers. Ils présentent le regard que 
porte Thierry des Ouches sur l’iden-
tité de notre département, au travers 
de son patrimoine naturel comme de 
son dynamisme économique, culturel 
et sportif. »

Quelles ont été vos premières 
sources d’inspiration et qui ont été 
vos mentors ?

C’est, très jeune, dans la revue 
Photo, que j’ai découvert Jean-Loup 
Sieff, Elliott Erwitt, Bill Brandt et tant 
d’autres… La précision acérée de 

leur regard et la vie qu’ils semblaient 
mener m’ont fait rêver. Le “beau” est 
pour moi dans le quotidien, dans l’ins-
tant. Je m’ennuie dans les musées.

Vos photographies portent un 
regard poétique et sincère sur des 
sujets authentiques. Est-ce votre 
manière de voir le beau ?

J’aime tenter, tous les jours, de 
sublimer l’ordinaire : c’est mon exo-
tisme de proximité. Nous sommes 
tous entourés de poésie, de ten-
dresse, de rire et de larmes, de 
lumières toujours différentes, de 
couleurs changeantes. Réflexion 
toute personnelle : pourquoi une 

andouillette dans votre assiette ne 
serait-elle pas une œuvre aussi puis-
sante que celles de la dernière expo-
sition de cet artiste new-yorkais ex-
travagant qui vend ses œuvres une 
fortune, dont on peut admirer le talent 
après une demi-heure d’attente, une 

entrée payante, dans une salle trop 
climatisée, un vigile trop grand, une 
oreillette vissée à un regard vitreux ?

Quel attachement portez-vous à la 
Vendée et aux Vendéens ?

La Vendée, ce sont pour moi, deux 
lieux très précis. Le premier, Noirmou-
tier, c’est le lieu des grandes vacan-
ces de mon enfance, une maison de 
famille « déglinguée » que j’ai adorée, 
où j’ai appris à nager et à faire du vélo, 
où je voyais mes grands-parents, ma 
famille, mes cousins, puis mes trois 
filles. C’est un lieu très fort en attache-
ment, et le deuxième, c’est un coup de 
cœur total avec ma femme, il y a quin-
ze ans, pour l’île d’Yeu. C’est si pro-
che et tellement différent ! Et là, c’est 
vraiment une rencontre, une histoire 
d’amour extraordinaire ! J’ai la chance 
d’avoir une petite maison au port de la 
Meule. C’est, pour ma femme et moi, 
le plus bel endroit du monde.

La Vendée a également inspiré le 
photographe dans le cadre d’une 
carte blanche que le Conseil Général 
lui a offert en 2009-2010 et qui s’ins-
crit dans la continuité de son œu-
vre. Un espace sera consacré à ces 
photos lors de l’exposition. Thierry 
des Ouches a pendant longtemps 
traversé régulièrement la Vendée : 
la famille possédait une maison à 
Noirmoutier, au bois de la Chaise, 
son grand-père en était originaire. 
Aujourd’hui, il séjourne régulière-
ment dans sa maison de l’île d’Yeu, 
autre île qu’il affectionne tout particu-

lièrement.
L’hommage à la Vendée l’a 

conduit sur les lieux symboliques 
de son histoire et de son patrimoi-
ne. Ces lieux, Thierry des Ouches 
les préfère déserts ; il joue avec les 
lignes architecturales, choisit le noir 
et blanc ou des couleurs assez mo-
nochromes. Il évoque également 
le développement économique du 
département : autoroute, usines, 
ou bien encore le sport au travers 
d’une Miss Vendée songeuse, ou 
d’un surfeur entr’aperçu aux Sables 
d’Olonne.

Interview de Thierry des Ouches
« Le “beau” est pour moi dans le quotidien. »Regard sur la Vendée
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Un exotisme de proximité

t
n
u

s
n
-
e
t 

e
e
-
s
e
l 

L’expo en livre

Tout le conte-
nu de l’exposi-
tion sera dispo-
nible dans un 
livre. Le visiteur 
pourra retrouver 
toutes les pho-
tos de Thierry 
des Ouches, y compris les inédites 
prises sur le territoire vendéen.

Thierry des Ouches, 35 ans de pho-
tographies, éd. d’Art et du Conseil géné-
ral de la Vendée, 2010, 35 euros.
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